
Du Temps :
Le conseil de cabinet tenu samedi à Was-

hington , sous la présidence de M. Mac Kinley,
a délibéré sur la question des Phili pp ines.
Finalement , il a décidé de maintenir pure-
ment et simplement , non sans les renforcer,
les instructions données aux commissaires à
Paris. Le président Mac Kinley désire obtenir
un résultat définitif au cours de la présente
semaine.

C'est donc d'une espèce d'ultimatum qu'il
s'agit et l'on peut appré hender que les séances
de lai commission aboutissen t à très bref délai
à une rupture , si les délégués espagnols croient
devoir persister jusqu 'au bout dans une atti-
tude aussi intransi geante que l'est celle de
leurs collègues américains. L'opinion publi-
que, aux Etats-Unis , encore qu'elle ne se soit
pas prononcée avec une bien grande force
pour la politique de conquête, paraît tout au
moins résolue à ratifier la conduite du gou-
vernemen t et à soutenir les préten tions de la
diplomatie fédérale.

Cet élat d'esprit se traduit avec une certaine
ingénuité dans le passage suivant d'un mani-
feste de l'une des grandes associations répu-
blicaines de la Pensylvanie et de toute l'Union,
l'Unio n league de Philadel phia : « Nous avons
rendu plus profond le respect du vieux monde
pour notre force et pour nos institutions.
L'Europe, étonnée de la rap idité de nos mou-
vements et de nos coups décisifs , écoute dans
un respectueux silence nos demandes et nos
définitions des droits de l 'Espagne ».

A vrai dire, c'est une perle que ce petit
morceau. Il y a quelque chose qui frappe
l'imag ination dans celte altitude de l'Europe,
se renfermant dans un silence respectueux,
n'osant ni prononcer un mot , ni lever les
yeux sur ses supérieurs et attendant humble-
ment que le jeune géant d'outre-mer daigne
fixer lui-même une limite à ses indiscutables
revendications. C'est aussi une nouveauté qui
ne manque pas de piquant en matière de droit
des gens que celle républi que qui définit les
droits de l'Espagne ct contre les décrets de
laquelle il n 'y a pas d' appel.

Tout, cela est assez coquet, et nous nous de-
mandons quelquefois , non sans une curiosité
un peu amusée, ce qu 'auraient pensé les Amé-
ricains s'ils avaient jadis trouvé de pareilles
rodomontades dans la bouche de cetle nation
française , si volontiers traitée de fanfaronne
et de matamore . Passons. La victoire a de ces
enivrements. C'est une coupe dangereuse à
vider jusqu 'au fond.

Ce qu'il y a de plus curieux , c'est l'appro-
bobalion qu 'affecte de donner à ce langa ge la
presse britannique. Elle, du moins, n'a pas,
en cette circonstance , l'excuse ou la circons-
tance atténuante d'un grand triomphe venant
couronner de grands efforts et de grands sacri-
fices. Elle pourrait ôtre impartiale. Tout au
contraire , elle excite de toules ses forces les
Etats-Unis à s'engager dans la voie des con-
quêtes , des annexions el de l'impérialisme.

Est-ce uni quement par une espèce de senti-
ment de solidarité anglo-saxonne? Cet instinct ,
sans doute, existe. Il y a une sorte de patrio-
tisme anglo-Saixon , si peu rationnelle que
puisse en sembler l'extension à une nation
aussi composite que le peup le américain. Ce
n 'est là , toutefois , qu 'un élément fort secon-
daire et à peu près inappréciable dans l'état
d'âme actuel de l'Angleterre.

Quand l'aristocratie , la grande majorité des
classes moyennes et une bonne part des mas-
ses populaires du Royaume-Uni souhaitaient

ouvertement la destruction de l'Union et fai-
saient des vœux pour les confédérés rebelles
— à l'heure où M. Pot ter et ses associés du
cobdenisme strict fondaien t une ligue pour
résister à ce dangereux courant et pour défen-
dre la cause du Nord dans la guerre de Séces
sion , il est permis de se demander où était le
sentiment de la solidarité anglo-saxonne. Il
avait subi une écli pse totale , dès que l'intérêt,
vrai ou apparent , de la Grande-Bretagne l'eut
obscurci. Il s'est réveillé avec force, dès que
l'intérêt , vra i ou apparent , de la Grande-
Bretagne a semblé l'exiger.

A celle heure, si la presse et les hommes
politiques d'outre Manche poussent avec ar-
deur à l'exploitation sans merci des dro its du
plus fort et à l'annexion des Phili ppines ce
n'est pas seulement parce qu 'ils croient plus
avantageux pour le commerce britanni que de
voir cet archipel au pouvoir des Etats-Unis.
Sous ce rappoi't ils vont peut-être d'ailleurs
au devant des plus graves désillusions.

Sans parler de la concurrence des Etats-
Unis qui grandit sans cesse et qui menace de
fa ire singulièrement tort à la production et
aux échanges de l'Angleterre, iî ne faut pas
oublier que la grande république du nouveau
monde est une adepte fervente de la protec-
tion , qu 'elle la pratique sans ménagement et
que tout donne à croire qu'elle pourrait bien
étendre à ses possessions coloniales le tarif
dont elle a élevé autour de ses propres mar-
elles intérieure l'infranchissable rempart.

C'est donc ailleurs qu'il faut chercher la
vraie raison de ces sympathies bruyantes affi-
chées par les orateurs et les publicistes an-
glais. De vra i, l'opinion a conçu l'espoir de
voir les Etats-Unis, une fois entrés dans la
mêlée internationale , apporter leur concours
à la Grande-Bretagne. L'annexion des Philip-
pines est lo premier pas dans celte voie. C'est
par là que la république de Washington et de
Jefferson répudiera définitivement les princi-
pes de ses fondateurs , qu'elle sortira de la ré-
serve majestueuse qu'elle s'est imposée plus
d'un siècle et qui n'a pas laissé de contribuer
à sa prospérité et même à sa grandeur.

L'Anglais prati que et réaliste escompte déjà
l'appui de cet te nouvelle force dans les affaires
de Chine. Il voit la balance se redresser brus-
quement en sa faveur par l'addition dans l'un
des plateaux de ce poids imprévu. C'est ce que
lord Salisbury, toujours pessimiste et cha-
grin , même quand il est saisi de l'esprit pro-
phétique, indi quait clairement dans son dis-
cours du Guildhall en affirmant que la mobili-
sation des Etats-Unis comme grande puissance
ne contribuerait pas ci la causede la paix , mais
qu'elle serait profitable au Royaume-Uni. Sur
le premier point , nous sommes d'accord aveclui.

Il est douteux que la descente ou l'ascension
de la grande Républi que au niveau des Etats
conquérants et agressifs du vieux monde con-
stitue un bienfait international. Il est même
permis de prévoir avec chagrin les plus déplo-
rables conséquences de cette répudiation de
l'idéal séculaire de la démocratie .-américaine
au point de vue de son évolution interne. Le
militarisme peut avoir de redoutables surpri-
ses pour un peuple qui semblait préservé de
son virus par les conditions de son existence
et les traditions de son histoire.

Et d'ailleurs, une fois pris les Etats-Unis
dans l'engrenage des compétitions internatio-
nales, qui peut garantir qu 'ils ne seront pas
entraînés tôt ou tard par la logique impitoya-
ble des événements et que l'Angleterre n'aura
pas à se repentir d'avoir évoqué une force ri-
vale qu 'elle sera hors d'état d'exorciser?

L'avènement international des Etats-Unis

France. — Paris, 16 novembre. — Le
Temps annonce que lorsque l'avocat Mornard
connaîtra les dépositions faites devant la cour
de cassation , il demandera le retour de Drey-
fus. -

M0 Labori a fait demander dans la matinée
à M. de Freycinet l'autorisation de communi-
quer avec le colonel Picquart. Il lui a été ré-
pondu qu 'il n'y avait pas encore lieu de lui
accorder sa demande.

— Le procès en diffamation intenté par le
colonel Picquart au journal le Jour a élé ren-
voyé à huitaine.

— Le commissaire de police Marcou s'est
rendu ce matin au domicile de M. Francis de
Pressensé pour lui signifier sa radiation des
cadres de la Légion d'honneur.

— La Chambre criminelle de la cour de
cassation s'est réunie aujourd'hui pour exami-
ner l'affa ire Dreyfus, mais elle n'entendra au-
cun témoin.

— Il se confirme que le député Lasies inter-
pellera vendredi pour demander au gouverne-
ment d'empêcher toule divulgation intéressant
la sûreté nationale. M. Lasies réclamera la dis-
cussion immédiate. Des démarches sont faites
auprès de M. Cavaignac pour qu 'il intervienne
dans la discussion.

Les Droits de l homme publient une lettre de
M. Monod , disant que le capitaine Lebrun-Re-
nault aurait déclaré chez un colonel, devant
une personne qui rapporta le fait à M. Monod,
que Dreyfus n a jamais fait d'aveux. M. Le-
brun-Renaul t se tut par ordre.

— On croit savoir que bien qu'ayant l'im-
pression très nette qu 'il existe une identité
absolue entre l'écriture et le papier du borde-
reau de 1894 et les deux lettres d'Esterhazy
saisies récemment, la Cour de cassation a tenu,
néanmoins , à ce qu 'aucun doute ne fût élevé,
et a ordonné une enquête.

Autriche-Hongrie. — Vienne, lo no-
vembre. — Le mandement signé par tous les
évêques d'Autriche, qui sera lu en chaire
dans toutes les églises le 27 novembre, jour
du 50mo anniversaire de l'avènement de l'em-
pereur, commence par rappeler les princi-
paux événements du règne de François-Joseph.
il fait l'éloge des sentiments reli gieux de
l'empereur, dont l'attitude a adouci les con-
tradictions qui se sont fait jour entre les diffé-
rents peuples de la famille autrichienne. Le
mandemen t se termine en exprimant l'espoir
que le jour de l'anniversaire de l'empereur
soit un jour de réconciliation pour les peuples
de l'Autriche.

Francfort , 16 novembre. — On télégraphie
de Budapest à la Gazette de Francfort que le
ministre de l'intérieur a rendu une ordon-
nance invitant toules les auto rités du pays,
pour le cas où des anarchistes venant de l'é-
tranger se réfugieraient en Hongrie , à les
expulser immédiatement et à prendre aussi
promptement que possible, vis-à-vis des anar-
chistes hongrois, les mesures prescri tes par
la loi.

Crète. — On télégraphie de la Canée à la
Gazette de Francfort que la population chré-
tienne a célébré hier le jour de la délivrance.
Le président de l'Assemblée nationale a .adressé
des télégrammes de remerciements aux gou-
vernements russe, français, anglais et italien.
Un bataillon français et un bataillon italien
ont reçu l'ord re de rentrer dans leur pays.

La Canée, 16 novembre. — Le bataillon
italien est. parti. Il a été accompagné par les
chrétiens jusqu 'à la Sude.

Les notables chrétiens et musulmans se sont
réunis dans la province de Sitia. Cette réu-
nion témoigne d'un rapprochement sincèra
entre les chrétiens et îes musulmans. Ces
derniers commencent à réintégrer les vil-
lages.

Nouvelles étrangères

Paris, 16 novembre. — Une note Havas dit:
La commission de paix s'est réunie «aujour-

d'hui de 2 h. 15 à 3 heures. Les commissaires
espagnols ont présenté un mémorandum,
dans les deux premiers tiers duquel ils main-
tiennent résolument l'intégralité de leurs re-
vendications au sujet de la souveraineté de
l'Espagne aux Philipp ines. Dans l'autre tiers,
ils résument et précisent les différences de si-
gnification attribuées de part et d'autre aux
termes de l'article 3 du protocole de paix. IIE
terminent en déclarant que quant à eux ils ne
se refusent pas en principe à soumettre à un
arbitre à désigner d'un commun accord la
bien fondé de l'interprétation qu'ils donnent à
cet article.

Les commissaires espagnols n'ont lu que
cetle dernière partie de leur mémoire. Les
Américains ont fait connaître qu'ils se réser-
vaient d'étudier le document qui leur était
soumis ; et, sur leur proposition , la prochaine
séance a été fixée à samedi.

Espagne et Etats-Unis

"""" Du i- Octobre 1898 [ Péparts pr GARE CHAUX-DE-FONDS Arrivées de Du 1« Octobre 1898
ARnNNFMFMT Ç FT ANNf aNPF-ï  m I m I m I m l m l  s s i s  s s s s i s  s "j "T m I m I m m I m I s s | s | s | s | 8 | 8 | s | 8  A D M I N I S T R A T I O NHDUIVII c m c m i o  Cl HI1l-.UI-.l-CO 640 / -.--9 -  945 1160 12 52137345515548710806 1008 1125 Locle . . . \ 608 7 48 8 6. 10 ON 11 SB 12 « 1 36 2 28 4 08 6 12 6 52 8 06 9 40 12 12 HUii mil o i n«l IWH

sont reçus A . . . .  54 . . .  945 137 . . . 5  15 806 Morteau . . 1 10 08 2 28 6 12 8 06 9 40 12 12 etÇ . . . 7  54. .. 9 45 5 15 \ Besançon . 1  10 08 2 28 806.  .. 12 12 B U R E A U X  DE R É D A C T I O NL ' I M P R I M E R I E  A. COURVOISIER . .. 8 35 . .. 10 12 12 15 ail 19 2 10 4 17 -15" 6 35 . ..840 1033.. .. 1 tocW-anll. . I 755936 12 —dl » 1 58 3 305 20 d6" 720 . ..10 15 D U *>*-A U  A u n  H U U  A C T I O N
*, A «,„ v.i .* 7B3 10 85 .. .. 2 32 „ 6 45 10 10 .. .. / Les Ponts . \ 7 33 10 10 « 135 5 S0 9 45 Eue du Marché n« 1Ruo du Marell e n* 1. 6 15 7 55 ... 10 15 12 48 2 34 ^ 

417 6 22 8 12 
\ Neuchâtel . /  7 45 9 37 . . .  11 44 « 128335542 756 958 

X AJS. CST-^-CT-X-DE-FOÏ-rXie 616 7 55 ... 10 15 12 48 2 34 S ... 6 82 812 f Genève . .  I ... 9 37 ... 11 44 c . . . 3 3 5 5 4 2  766 953 ., . _
610903 ... 1022 1250 3— 3 412 7 -816  1001 .... f Bienne . . .  \ 780 8 60 . . .  11 40 12 4S .. .. 3 3385327— 1002 U 18 « sera rendu compte de toul ouvrage dont deux

ct Rue JcauUichard 13, au Locle. 6 10 9 03 ... 10 22 12 60 3 — -S 4 12 . . .  8 15 Berne . . . ] ... 8 50 ... H 40 12 45 .... S ... 5 32 7 — 10 02 11 18 exemplaires seront adressés à la Rédaction6 10 9 03 ... 10 22 12 JO ... 5 4 12 \ Bâle . . . .  I H 40 12 48 .... 5 8 38 ... 7 — 1002 H 18
8 10 ¦¦ ¦¦ ¦¦ ¦¦ 1 10 -* . .. 6 25 . ..\ 10 16 .. .. ' Saignelég. ¦ / 7 45 12 30 **• ¦¦¦ 805 . .. 9 66 . . . .  

T 'IME û P TI A T de ce J0ur para,f en 1 ° pa*
L ilYirAAliAU ges. Le supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

Pour îr. £ .30
on peut s'abonner à L'IMPARTIAL dés
maintenant  jusqu 'à lin décembre 1898, franco
dans toute la Suisse.

PRIME EXCEPTIO NNELLE
offerte par L'IMPARTIAL

à ses abonnés et lecteurs
Par suilo d'uno entente avec une importan te mai-

son do photographie, nous sommes cn mesure d'of-
fri r à nos abonnés ot lecteurs un superbe

Agrandissement Photographique
demi-nature

sur beau papier inaltérable et finement exécuté, au
prix incroyable de

*$ Dix francs $§!
Des spécimens do ces map^iifiqucs portraits sont

exposés dans nos vitrines, où les amaleurs peuvent
les examiner.

Il suffit de nous remettre on de nous adresser un
ori ginal photograp hi que satisfaisan t d'une personne
vivante ou morte, uno quinzaine de jours après nous
remettrons dans nos bureaux ou nous ad resserons
franco, cn gare la plus proche, la photographie
agrandie ot le portra it qui nous aura été confié.

Il no pourra être tenu compte que des ordres ac-
compagnés do leur montant , soit 10 francs par photo-
graphie.

— JEUDI 17 NOVEMBRE 1898 —

Panorama International , Léopold -Robert B3 :
c Lisboane ».

Sociétés do musique
Philharmonique Italienne. — Répétition à 8 *l»

Sociétés do chant
Grùtll-Wlannerchor. — Gesangstunde , vim 9 Uhr.
Helvetia. — Répétition générale à 9 h. du soir.
Union Chorale. — Répétition , à 8 */i du soir.
L'Aurore. — Bépétition , à 8 3 « h. au local .
Chorale l'Avenir (du Cercle Ouvrier) . — Répétition

tous les jeudi au local à 8 heures et demie.
Sociétés «le {-yninasti'j ue

L'Amitié. — Exercices, à 9 h. du soir.
Hommes. — Exercices ;V 8 •/« h. Rep. des quadrilles.
La Fourmi. — Exercices, à 8 h. du soir.

Réunions diverses
La Pépinière. — Assemblée, à 9. h. s., Buffet-Gare,

Place d'Armes,
Mission évangélique. — Réunion publique à 8 h.
Intimité. — Réunion du comité , à 8 '/» h. du soir.
Stenographen-Veroln Stolzoana. - Fortbildungs-

kurs. Abends 8 ' , Uhr.
Société suisse des Commerçants. — A S  heures et

demie à 10 heures : Bibliothèque, Confé rences.
Clubs

Club d'Escrime. — Assaut, à 8 h., au local.
Club du Seul. — Réunion à S ' , h. du soir.
Club des Grabons. — Réunion dès 8 h. clu soir.
Club de la Pive. — Séance à 8 ' 3 h. du soir.
Le Point-Vif. — Répétition à 8 heures et demie, au

local.
Club du Potèt. — Réunion quotidienne â 9 '/j h. a.

— VENDREDI 18 NOVEMBRE 1898 —
Sociétés de musique

Orchestre l'Espérance. — Ré pétition à 8 '/i h»
Sociétés dc cliant

L'Avenir. — Ré péti t ion à 8 -1/- h. au Cercle.
Echo de la montagne. — Répétition à 8 '/. h.

Sociétés dc gymnastique
Ancienne Section. — Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/• du soir.
Intimité. — Exercices à 8 ' . h. du soir.

Réunions diverses
Jeunes radicaux . —Assemblée générale , à 8 *,'« h. au

Casino.
L'Alouetlt). — Répétition à 8 ] >, h. an local.
Monteurs de boîtos. — Réunion du comité central

et loca l , à 8 ','_ du soir, Café des Al pes.
L'ami montagnard. — Assem. à 8 '/_ h. au local.
La Diligente. — Ré pétit ion à 8 3 '. h. au local.
Union chrétienne des jeunes gons allemands. —

Réunii* dés 8 11., au local.
La iVUiso. — Assemblée à 8 ' ¦ h., au local .
C. IX. S. (Sect. Ch. -de-Fonds). — Réunion à 8 !/, h.
Soc. théâtrale Ln Dramatique. — Rép. à 8 ', a h.
Intimité. (Section litt.). — Rep. à 8 '/ . h.
BWiothèquo publique. —- La salle de lecture est

ouverte lo vendred i i\o S à 10 heure s du soir (s<*'te
num. Si , Collège Industriel).

Anciennes catéchumènes. — Réunion à la Cure.
La Primvère. — Réunion à 8 heures et demie à la

i Cure .
Société suisse des Commerçants. — 8  à 9 heures :

Allemand supérieur ; Français supérieur ; Espa-
gnol. — 9 à 10 heures : Allemand inférieur ; Fran-
çais inférieur.

Fonds des protestants dlsslminés. — Béunion à
8 heures chez M" Marc Borel.

Clubs
Zither-Club Alpenrœsli. — Répéti tion, à 8. h., au

Vieux-Collège.
Club du Gibus. — Rendez-vous à 8 h. s.
English conversing Club. — Meeting at 8 '/j*
C/ub Excelsior. — Réunion à 8 ¦', h.
Club Sans-Nom. — Réunion au quillier.
Cazin-Club. — Réunion à 8 -,', h. s.

La Chaux-de-Fonds

FMI BWBOKKEHENT
Fraae* pouf II Suisse

Un aa fr. 10.—
Six mois » 5.—
Trois mois. . . . » 2.50

Ponr
l'Elr-injer le port en eus.

PRIX DES AMORCES
10 cent la ligne

Pour les annonces
d'une certaine importance

on traite i forfait
Prix

minimum d'une annonce 76 o.
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CECABIFOXi

— Cela vaut bien quatre-vingt mille francs ; je
vous l'aurais à cinquante mille, peut-être même
plus bas, à moins que vous ne préfériez attendre
l'exprop riation inévitable.

Hermine regarda M. Lecoudrier. Il avai t cette
mine joyeuse qu 'elle lui avait vue, quatre ans plus
tôt , quand il visitait Argy, critiquant tout, se lamen-
tant sur les réparations, s'informant des charges, se
frottant les mains à l'idée qu'on serait forcé d'ac-
cepter son prix.

— Je n'aime pas à profiter des malheurs des au-
autres, reprit Robert avec un imperceptible mouve-
ment de dégoût, encore moins de celui d'un camara-
de ; mais si le prix demandé est raisonnable et que
mon pauvre ami ait besoin d'argent, nous pourrons
peut-être faire tous deux une bonne affaire .

M. Lecoudrier n'osa trop blâmer la générosité de
Robert, dont il lirait lui-même si bon parti , et se
contenta de hausser doucement les épaules.

— Que penseriez-vous de cette acquisition, Clo-
tilde t dit Robert à sa cousine après un court si-
lence.

Il avait déjà réfléchi , et eette perspective nouvelle
plaisait évidemment à son esprit mobile.

— J'en serais enchantée pour mon compte et pour

Reproductio n interdite aux journaux n'ayant
vas traité uvec la Société des Gens de Lettres.

lo vôtre, car vous y trouveriez , je crois votre avan-
tage.

— Vous ne gaspillerez toujours pas aussi vite ce
que vous placerez de cetle façon , déclara Mlle Eu-
lalie.

Robert s'épanouit tout â fait.
— Voilà aonc, pour une fois, la raison d'accord

avec ma fantaisie I dit-il joyeusement. Ce peti t châ-
teau a un certai n caractère qui mo plaît beaucoup ;
j 'aime sa situation et ces grands rosiers qui grim-
pent tout autour de la maison. No trouvez-vous pas
Hermine, que ce serait une jolie et agréable de-
meure?

La question était fort simple et sans nulle arriére-
pensée,

Cependant Hermine avait rougi, et ello répondit
d'une voix mal assurée qu 'on ne remarqua pas :

— Très jolie.,, et très agréable.
Le caste! Louis XIII , ancien rendez-vous de chasse

d'un grand seigneur, lui apparaissait en effet , en ce
moment, avec son vieux pignon de briques rouges
passées au brun , sa haute porte surmontée d un
lourd fronton sculpté, et les rosiers blancs et roses
qui grimpaient le long des murs épais, encadrant
les larges fenêtres, et jamais elle no l'avait vu aussi
pittoresque, entouré de si fraîche verdure, caressé
par un si beau soleil. N'était-co pas la résidence
idéale, noble et simple à la fois, où l'on ne pourrait
manquer d'être heureux 1?

Elle n'analysa pas son sentiment ; elle ne se dit
pas que la maison lui apparaissait charmante parce
qu'elle était tout près d'Argy, qu'on s'y trouverait
heureux parce que Robert y serait ; elle attendit , op-
Fressée, que l'on se prononçât , et une joie inconnue

envahit, quand Robert , sortant d'une profonde mé-
ditation, s écria soudain d'un ton .très décidé ;

— Je changerai la placo des écuries I

3CVX

Les semaines qui suivirent furent pour Hermine,
délicieusement occupées.

La proche parente de Mme Lecoudrier et de Ro-
bert se trouvait encore resserrée par leur éducation
commune, et le fait qu'ils n'avaient, en dehors l'un
de l'autre, aucun lien de famille. La j eune femme
s'occupai t de son cousin avec une sollicitude quasi
maternelle, l'encourageant , le conseillant, le sermon-

nant parfois el l'assistant dans les mille embarras
qu 'offrent à un homme seul le ménage et la vie pra-
tique.

Aussitôt résolu, l'achat du petit castel avait été
conclu, ct l'installation de Robert avançait avec ra-
pidité.

Il avait en chaque chose la conception prompte,
l'exécution rapide, et tout, dans son intérieur, se
ressentait déjà de l'artistique distinction de ses
goûts.

— Ça manque de dorures et d'étoffes , observait
M. Lecoudrier avec une certaine satisfaction. Vous
vous entêtez à reconstituer. Pour les réparations
d'Argy, moi j'y allais plus grandement: je tran chais,
je changeais, je mettais ma griffe partout. Faites-
donc comme moi I

Hermine assistait avec calme à ces débats sou-
vent animés. Tout en se passionnant pour un pa-
pier, une tenture ou un meuble , elle indi quait â
peine d'un mot ses préférences, et éprouvai t une
sorte de triomphe à voir l'opinion de Robert presque
toujours d'accord avec la sienne. Elle s'inté ressait
vivement aux progrès des travaux, et accompagnait
volontiers sa mère dans les fréquentes allées et ve-
nues d'Argy à la nouvelle demeure de Robert.

Il y avait longtemps déjà que , au cours d'une de
ces promenades, Mme Lecoudrier avai t parl é à Her-
mine de l'enfant attendu , et li manière tranquille «t
affectueuse dont la jeune fillo accueillit cette nou-
velle fut , pour sa mère, une satisfaction inespérée.

— Le temps fait son œuvre ; elle ne se serait pas
montrée aussi raisonnable il y a trois mois , pensa
Mme Lecoudrier rassurée.

Non , le temps n'était pour rien dans la raison
d'Hermine ; seulement les choses avaient changé de
proportion à ses yeux : ce qui l'agitait si profondé-
ment quelques semaines auparavant encore, n'était
plus pour elle qu'une préoccupation de second or-
dre, considérée avec une indifférence relative. Elle
ne concentrait plus toutes ses pensées dans Argy
même, comme si elle n'avait jamais dû en sortir ;
son esprit vagabondait souvent jusqu'à la demeure
de Robert, comme attiré par un aimant.

Elie ne renfermait plus dans le passé ses affec-
tions et ses rêves, sentant vaguement parfois que
l'avenir aussi pouvait avoir du bon. Elle ne sfen
demandait pas davantage, trop fière et trop droite
pour se soupçonner elle-même, elle se laissait aller
a cet apaisement qui soulageait ses peines, endor-
mait ses rancunes, et aussi un peu, il faut bien

l'avouer ses anciennes sympathies. Charlemagne et
Napoléon n'absorbaient plus autant son enthousias-
me ; elle so ralentissait dans ses sollicitudes pour le
catéchisme qu 'Abdallah ne voulait pas apprendre, et
le temps ne lui semblait pas aussi long que de cou-
tume enlre chacune des visites d'Anne.

Elle avait protesté sans colère en entendant Ro-
bert déclarer que Mlle de Bergeval était peu jolie,
point spirituelle et abominablement fagotée.

— Vous la jugez mal , se borna-t-elle à dire. Anne
aies plus grandes qualités.

— Eh I je n 'en doute pas. répli quait-il. Je ne juge
que de l'extérieur. Jamais , dans aucun pays du mon-
de, je n 'ai vu plus atroce peti t chi gnon, plus af-
freuse toilette I On dirait que c'est M? de Bergeval
qui a taillé sa robe, modelé sa figure et pétri sa
cervelle. C'est des pieds à la tête une petite puri-
taine, digne pendant de ce quaker insupportable.

Puis , comme Hermine protestait et rappelait lee
mérites de son amie, un remords le prenait d'avoir
ainsi épanché sur la nièce son aaimosité contre l'on-
cle, et il aj outait :

— Apres cela, pauvre petite malheureuse, qui
pourrait lui reprocher sa gaucherie, son mauvais
goût et même sa laideur? Comment pourrait-elle
être jolie, gaie et gracieuse aux côtés de ce pédant
lugubre . Le joug, qui m 'a fait prendre le mors aux
dents, l'écrase, parce qu'elle est faible, et je la plains
du fond du cœur.

— Permettez, disait M. Lecoudrier. De Bergeval
n'est pas sympathique, soit, mais au fond c'est un
excellent homme, moral , austère, absolument res-
pectable, qui se trompe par excès de conscience et
croit faire très bien en menant les gens à la ba-
guette . Vous le jugez d'après vos souvenirs de j eu-
nesse. Quand on est jeune, on fait des incartades. .„
j'en sais quelque chose. Raisonnez un peu , et vous
verrez qu 'il y avait des torts des deux côtés. Il vous
fai t bonne mine, et ce ne serait pas gentil de votre
part de vous brouiller avec lui.

— Ni commode, dit Mme Lecoudrier, car vous le
rencontrerez forcément partout.

— Ni prudent, marmotta Mlle Eulalie,
Bon gré, mal gré, on avait traîné le pauvre Robert

à la Verrière, où on le reçut avec tant d'amitié évi-
dente et d'hostilité sourde, qu'il revint ayant, disait-
il , absorbé le breuvage des anciens rois d'Assyrie,
moitié lai t et moitié vinaigre, parfaitement indigesta.

{A suivre..

LE PLUS FORT

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-DE-FONDS

Cotms BBS CHANQES, le 17 Nov. 1898.

Nous sommes aujourd'hui , sauf variations impor-
tantes, acheteurs en compte-cou rant , on au comptant,
moins V. '/* de commission, de papier bancable snr :

bc Cours
Chèque Paris (00. ,0

__ Court et petits effets longs . 3 100.40
****** • 8 mois ) acc. françaises . . 3 lUO.W—

3 mois ) min. fr. 3000 . . 3 lOO.ilV.
Chèque min. L. 100 . .  . 25.U1/,

, ~~>.*„ Court el petits effets longs . . 25.»3Loadr«s 2 raoj s , acc m{aim . . t 25.43'/,
3 mois i min. L. 100 . . . * 25.44
Chèque Berlin , Francfort . 124.42'/,

... Court et petits effets longs . 5'/, 124.43'/,
***~t- ï mois I acc. allemandes . 5'/, 124.47'/,

3 mois j min. M. 3000 . . 5V, «24.50
Chèque Gènes, Milan , Turin 92.40

...ii. Court et petits effets longs . 5 92.40
•****> •¦¦ 2 mois, 4 chiffres . . . .  5 92.55

3 mois, 4 chiffres . . . .  5 92.65
Chèque Biuiellcs , Anvers . 100.17',,

Belgique 2 à 3 mois , trait ,  acc , fr. 3000 3 100.20
Nonac., bill., inand., 3et4ch. 3'/, 100.17'/,

i™..-,. Chèque et court 2'/, 210 05
SSÏÏSi 2à3mois, trait , acc., FI.3000 2V, 210.05Bottera. N0r,ac.j Diii., n)and., 3el4eh. 3 210.05

Chèque et court 4';, 210.90
Vienne.. Petits effets longs . . . .  4'/, 210.90

2 à 3 mois, 4 chiffres . . . 4", 210. '.K)
New-York 5 5.22»/,
Suisse .. Jusqu'à & mois 5

Billets de banque français . . . .  l00. :'8'/>
» n allemands . . . .  124.42'/,
• » russes . . . . .  2.fi7*/,
» n autrichiens . . . 210.70
» » ang lais 25.43'/,
» » ilalieus 92.25

Napoléons d'or 100.40
Souverains ang lais 25.40
Pièces de 20 mark 24.88'/,

Nous avons quelques actions de 100 fr.
de la Société de construction L'Abeille, à
vend re à 65 % environ et nous attendons
los offres.

ffiDUPRIl
Lo soussigné annonce à ses connais-

sances et au public en général qu 'il a re-
pris la boulangerie tenue précédemment
par M. Franel ,

rae du Grenier 22.
R espère par de la bonne marchandise

et un service propre et actif , mérite r la
confiance qu 'il sollicite. 17812-2

Pain blanc. Pain noir.
Se recommande ,

J.-F. PFEIFFER.
luogej ment

Uns personne solvable eherehe ponr
St-Georges 1899, in appartement de 4 à
5 pièces avec jardin, sitsé eo dehors da
centre oa snr une ligne abosllssaot ci mis
la localité et rapprochée d'une gare, de
priTtireace avec remise OB petite écurie et
quelque peu de terre laboarable. - Paire
Us oOV'S par Mires H IF- <ini-h.es i ons ini-
tiales T. K. Z -14680, ai bureau
de I'IMP ARTIAL. iw i

**WMm**%***̂ *\**%*m\*m**%*"*\*t**M
Librairie A. COURVOISIER

La Chaux-de-Fonds.

VIENT DE PARAITRE
Baron DE VAUX. — Equitation ancienne

et moderne, dressage et élevage, jo-
liment illustré avec introduction de
François Goppée. — 10 fr.

A. FROMENT. — L'espionnage militaire
et le service des renseignements en
France et à l'Etranger. — 1 fr.

«ULL a ****m*******M**MÊ*mSÊ****M**M***M**&

MW~ Forêts Particulières
¦1 1»! —

Le soussigné rappelle aux propriétaires de forêts que tous les bois exploités
pour n'importe quel usage, tant pour les réparations et l'afTocage que
pour la vente, doivent être martelés préalablement par le service forestier. (Art
74 et 76 de la Loi forestière de 1897).

Prière de se servir pour les demandes d'autorisation des formulaires officiels
déposés aux Secrétariats communaux. H-SSH-C r,D<iu-i

LE LOCLE (Rue Daniel JeanRichard 21), en Novembre 1898.
L'Inspecteur des Forêts du Ve Arrondissement.

A. PiLLICHODY.

JS ĈâLORTFèî IES ^
m ll ro urne aux à pétrole

Les fourneaux à pétrole sans tube,
JBBpjg«a le meilleur système connu jusqu 'à ce

H S aux Pr'x -es P- Us avantageux

ml me du Puits, 1
^§ l|k chez J' THURNH EER /

Avis à MM. les archite ctes , entrepreneurs et propriétaires !
La Fabrique de menuiserie, parqueterle RODIGARI , rue du Doubs 115, est

toujours en mesure de livrer des

de tou tes dimensions, garantis secs ut très bion posés. Prix modérés.
16410-2 Se recommande.

Litres de textes Moraves
RELIURES DIVERSES

En vente à la

Librairie k. Courvoisier , place du Marché
LUT STÉilliSÉ lÂTUfSEt

à 25 cent, la Bouteille
à la Ijgtïtor-io XX £i:i3FLSXC3r

RUE DU VERSOIX 7
DÉPOTS CHEZ :

M. J.-B. St ier l in .  place du Marché. — M. A. Winterfeld, à la Gare. —
M. J, Tribolet, laiterie, rue des Granges. — M. Ch. Reichen, laiterie , rue du
Temple-Allemand 71. 5535-48

k CUl î E1 limiirla ï tx *0<» S A  sar* 4 cimenter et à recoller le verre, la poree-
•JlJLLEi liqUlUt. UH a*r<lg«? iai ne _ \os meubles, etc. Très résistante. —

Se vend GO centimes le flacon , avec le pinceau.
A LA PAPETERIE A. COURVOISIER , Place du Marché.

IflllQ B0UH60GWB et MâOOItf
Vln̂  f  k lable , prix 1res avantageux « liez
LUCIEN DROZ

Vins & Sp iritueux i™»-»
TôlcpîiOiio —i^s&uy *— Envers 3 a

LAIT oo.i r̂j3 ŝnNrs 3̂
MiLRGLUE" LA' X AITIÈRE

Seule qualité de lait de SÈL Extrait du Bulletin N' 20 (1802) de
, M ï v  la Sociélé Protectrice do l Enfance

Stérilisation absolue /fiSr .d° R°Uen = 162tt°'a
"t de $|9K Co lait nous a toujours

Conservatiou illimitée. Jg| donné toute ^Ufaetim.
Le meilleur aliment pour les Un enfant élevé à ce lait

enfants- 
^118 n'a jamais de diarrhée

II 3120-Lz Indispensable **̂Ŝ Lv *" mo*ns d'une mauvaise adminis-
pour la cuisino. *-**w' tration ou d'un écart de régime.

Vente la plus considérable du monde entier.

F. Flttcklger, Entrepreneur
se charge de construire et de livrer , clefs en mains , tous genres de Maisons, Villas.
Maisons particulières. Fabriques, Maisons ouvrières, etc., etc.

Beaux Terrains à vendre pour constructions. Plans de maison à disposition dei
amateurs. 

p pMÈ ĵg-gJ.
grande Scierie de la Ghaux-de-Fonds , prés de la garo du J. N.

Sciag-es pour les particuliers , livraison immédiate.

F. Fifickiger
Rue de la Serre «S bis, à LA CIIA UX-DE-FOXDS

demande k acheter Forêts, Domaines boisés, l'ois sur pied ou abattu
Paiement assuré au gré du vendeur.

F. Flûckiger
.1000 belles billes sapin et bois dur en lambris , planches, plateaux sont à Tendra
Bois bien sec. Gros ei détail.

Une quantité d'Eul°crmagc.s. Lattes pour couvreurs ct pour gypseurs, Lara-
bandes de toutes longueurs . Planches et Plateaux ali gn és pour entrepreneurs.

F. Flflckker
Echange de maisons de rapport situées.à la Ghaux-de-Fonds, contre des propriété)
OU domaines boisé,-;.

F. Flûckiger, Couvreur
se recommande pour l'ouvrage concernant sa profession , travail consciencieux et mar
chandises de première qualité. Prix modérés , plus av,-intageux que partout ailleurs.

.le suis toujours bien assorti en Tuiles ordinaires. Tuiles à recouvrement,
Ardoises, Lattes.  Papier goudronné, Clavins, etc., etc.

N * et F. Flûckiger
avisent les eut repreneurs qu'ils sont toujours bien pourvus en belle pierre deutte poui
la construction , livrable par char ou au mètre cube.

S'adresser UUE DE LA SEItllE 98 bis, au bureau 1677'

a*tB^at*OT**i(iwï*nnnmiii»tiiiiiiMti i ii*-tT*iTr*H.*****.nrïrm

| CHOCOLAT LINDT
I l e  

meilleur
Vanillé fia , surfin , superflu , en plaques, croquettes I

et diablotins. 11837 47' I
Le CHOCOLAT LINDT est sans rival -*jBEi

Seul dé pôt : i

| PHARMACIE BOURQUIN , CHAUX -DE-FONDT|



Correspondance parisienne
Paris, le 16 novembre.

L'ordonnance de la cour de cassation qui a
chargé le gouvernement d'informer Dreyfus
Îar les voies rap ides de la recevabilité de la

emande en revision de son procès formée par
sa femme et de l'inviter à présenter , ses moyens
de défense, a produit dans le monde ' parle-
mentaire et parmi le public uhe sensation
vraimen t extraordinaire .

« Celte note , di t  Y Eclair avec justesse , a été
tout d'abord interpré tée diversemen t , d'où
rémotion qu 'elle a suscitée à la Chambre. On
voyait dans cette décision de la cour suprême
Ja revision accordée ; l'interroga toire de
Drey fus élait l'un des premiers actes de cette
revision. »

Par exemple, hier soir, à 8 beures, on
eriait sur les bouleva rds la quatrième édition
du Jour qui annonçait quo le retour de Drey-
fus allait  se fa i re.

À la Chambre , an cours de la soirée d'hier ,
des projets d'interpellation naissaient dans les
couloirs , imag inés par des députés anli-revi-
sionnistés comme Cavai gnac , Cassagnae, La-
zies, qui prétendaient que la cour de cassa-
tion en prenait trop à son aise el que le cabi-
net ne devrait pas exécuter son ordonnance.

Peu à peu, cependant , on se fil une idée
plus exacte de l'ordonnance.En réalité.celle-ci
ne clôt pas l' enquête. La cour admet qu 'elle
doit être contradictoire , elle veut entendre le
condamné au même litre que les témoins. Il
s'ag it donc simp lement de recueillir la dépo-
sition dc Dreyfus , à l'Ile clu Diable même, par
l'intermédiaire des autorités judiciaires de
Cayenne.

Se servira-l-on du télégraphe ou tle la poste
marit ime pour transmet tre les questions et les
réponses ? C'est ce qu 'on ignore encore à
l'heure qu 'il est.

Du resle, le rôle du gouvernemen t se borne
à mellre cn jeu les organes j udiciaires compé-
ten ts pour interroge r Dreyfus.

Au surp lus , la cour de cassation poursuit
son enquête comme par le passé. Elle va en-
tendre d'autres témoins dès lundi.

Quand cette enquête sera close — cela dans
quel ques semaines seulement , — la cour dé-
cidera par un nouvel acte si la demande en
revision introdu ite par Mme Dreyfus est rece-
vable au fond.  Si elle est recevable , elle fera
connaître qu 'elle se livre à celte revision qui
ne devra jamais qu 'aboutir à rendre Dreyfus
à ses juges naturels , c'est-à-dire à un nouvea u
conseil de guerre.

Yoilà l'oxacte situation. Il n'est surtout pas
question do ramener Drey fus en France , car
ceci regardera le conseil do guerre, s'il y a
lieu. A la Chambre on a sagement, renoncé à
toute interpellation , la cour d' appel ayant agi
conformément à la loi.

Ce malin les journaux donnent leurs im-
pressions, qui sont très différentes.

La presso révisionniste , Siècle. Aurore , Rap-
pel , Droits de l'Homme, etc., félicite la cour
de cassation et relève le fait que cel le-ci,
plus humaine que le gouvernement , qui ne
voulait rien fairo savoir à Drey fus , donne une
verte leçon au pouvoir civil.

La presse antirevisionniste , Libre Parole,
Patrie, Intransigeant , Jour, Gaulois, etc., lient
un langage furieux. Henri Rochefort écrit :
«Ce souffle t , publ i quement , appliqué par les
Lœw el les M.mau sur la joue ministériell e ,
démontre surabondamment qne, depuis le jour
où le prussien Brisson a livré l'affaire à la cour
suprême, celle-ci n 'a fait qu 'exécuter les ins-
tructions des Ranc , des Reinach , des Jaurès et
des Trarieux. » La Libre Parole s'écrie : « C'est
un outrage I »

Enfin, toute une catégorie de journaux ,
croyant à la cul pabilité de Dreyfus, comme le
le Journal , l'Eclair , le Figaro, le Soir , etc.,
admet que la chambre criminelle de la cour a
agi correctement. Lo Figaro .ajoute qu 'à son
avis la revision a fait un grand pas et qu 'il ap-
p araît qu 'elle sera finalement admise par les
juges enquêteurs.

Du reste, partisans el adversaires de la re-
vision inclinent à penser que les déposition s
des anciens ministres de la guerre n'ont pas
été aussi décisives qu 'on le pensait. La con-
science des juges veu t être mieux éclairée.

Inutile d' ajouter que maintena nt qu 'on con-
naît les portées exactes de l'ordonnance l'émo-
tion des premières heures s'est calmée. Il n'y
a à Paris d' autre agitation que celle que l'ont
les cerveaux du Cassagnae . Millevoye ou Roche-
fort.

Il y a un mois , l'annonce qu 'une escadre
frant**ise irait saluer l'empereur Guillaume II

dans les eaux françaises de la Méditerranée eût
excité la nervosité de l'opinion publique. Au-
jourd'hui on trouve que c'esl bien. Fashoda
a opéré ce revirement. Je vous l'ai déjà écrit
hier. ' C.-R. P.

Dernière heure. — Une note officieuse an-
nonce que l'ord re de départ à uhe division de
l'escadre de la Méditerranée , chargée de saluer
l'empereu r Guillaume , n'a pas encore été
donné. Mais le gouvernement peut s'y décider
dans les vingt-quatre , heures, et 'il .faudrait
voir dans cette mesuré plus qu 'une politesse,
c'est-à-dire un acte de haute portée politique.

Le but de cette note est évidemment de pré-
parer l'op inion publi que. Cependant , comme
je vous l'ai dit , elle est déjà toule préparée.
Nul ne criti quera et tous approuveront , sans
ostentation néanmoins. La politi que de rappro -
chement avec l'Allemagne est tout à fail clans
l'air.

La décision de la Cour et la famille
de Dreyfus

Dès que fut connue la décision de la cham-
bre criminelle , un rédacteur de l'Agence na-
tionale se rendit chez Mme Drey fus, qu'il
trouva en proie à une profonde émotion.

« Enfin , grâce à l'esprit cle justice et aux
sentiments d'humanité des seuls juges qu 'il ail
jamais eus, a dit Mme Dreyfus , mon mari ne
succombera pas sous le faix du désespoir ; il
se relèvera moralement et pourra retrouver
toules les facultés de son intelli gence pour se
défendre , ainsi qu 'on l'y invi te, contrôla plus
abominable des accusations. »

Et M. Hadamard , qui assistait à l'entretien ,
ajouta :

« Ainsi que nous l'avons maintes fois dé-
claré, nous comptons garder l' attitude la plus
réservée en face des faits nouveaux qui sur-
gissent chaque jour et qui , chaque jour , nous
rapprochent du but.

Noire confiance dans les magistrats du pays
a toujours existé . Il nous suffi t à présent d'être
certains que le capitaine saura tout , qu 'il
connaîtra nos efforts et ceux de nos courageux
aimis ! »

Le colonel Henry
et le commandant Esterhazy

Revenant , dans le Voltaire, sur les relations
anciennes et suivies qui s'étaient établies en-
tre le commandant. Esterhazy et le lieutenant-
colonel Henry, M. Paul Degouy dit :

J'ai déj à .ajouté et je le répète, qu 'il existait
même des rapports d'argent enlre ces deux of-
ficiers et que c'est Henry qui était finalement
le débiteur d'Esterhazy.

Là-dessus on s'informe... auprès de qui ?...
Auprès d'une pauvre femme dont on renou-
velle bien inutilement la douleur. Et Mme
Henry répond qu'elle ne connaissait aucune
dette à son mari .

Assurément , ce n'est pas dans les papiers
du colonel Henry qu 'il faut chercher trace des
rapports d' argent en question.

Mais , cetle trace, on la trouvera dans les
papiers saisis chez Esterhazy.

Ces pap iers , Esterhazy les a réclamés avec
une insistance facile à comprendre, étant don-
nées la multiplicité , la divers i té et la gravité
des affaires auxquelles il était mêlé.

Mais ces papiers ne lui ontp <t s été restitués.
Du moins , on ne nous a jamais annoncé qu 'ils
lui eussent été rendus. Ils doiven t donc se
trouver , encore aujourd'hui , sous la main de
la justice. Et il suffira de les compulser de
nouveau pour que la lumière se fasse sur bien
des points encore obscurs, notammen t sur les
relations qui existaient enlre Henry et Ester-
hazy.

Ces relations - que personne n'osera nier
— ont-elles permis à Esterhazy d'obtenir ai-
sément du colonel Henry communication de
tel ou tel document? Je l'i gnore, et j' ajoute
qu 'en admettant que des communications de
ce genre aient eu lien , elles ne prouveraien t
pas la comp licité de Henry, car ce dernier —
quoi que connaissant Esterhazy — pouvait ne
pas savoir ce qui allait être fait des documents
en question. Mais je répète que si, véritable-
ment , telle pièce citée dans le bordereau n'a
pu être communi quée que par un officier d'é-
tal-major, ce n'est pas la piste Drey fu s-Ester-
hazy qu 'il faut suivre , puisque ces deux hom-
mes neseconnaissaient nullement, c'est la piste
Henry-Estcrhazy.

Les poursuite contres M. Urbain Goliier
L'agence Havas communi que aux journaux

la note suivante :

« Le ministre de la marine ne poursuit pas
le livre de M. Urbain Gohier pour la phrase
qui a été relevée sur la marine en général.
Mais le gouvernement ayant décidé que des
poursuites seraient exercées à propos des at-
taques violentes diri gées contre le séjour des
soldats dans les casernes, le ministre de la
marine , qui a les casernes de l'infanterie et de
l'artillerie de marine sous ses ord res, s'est
joint à son collègue de la guerre. »

La phrase que le ministre cle la marine ne
poursuit pas et qui avait été relevée sur la ma-
rine en général était la suivante, d'après YE-
clair : .- -. . . .

En marine, pas une déclaration ministérielle
qui ne soit un. mensonge, pas un document
officiel qui ne soit un faux. »
L'affiche du « Siècle» et le maire du Blanc

Le Siècle publie , au sujet du procès qu 'il a
intenté au maire du Diane , qui , on se le rap-
pelle, avait fait lacérer ses affiches , l'informa-
tion suivante :

« Nous recevons une dépêche nous annonçant
que le tribunal du Blanc s'est déclaré incom-
pétent pour juge r le procès que nous avons
inlenlé au sieur de Beauregard , sous pré lexte
que l'acte commis par le singulier maire du
Blanc est un acle administratif. Dès que nous
aurons ce jugement, nous le publierons et
nous en apprécierons les motifs. Dès à pré-
sent, nous déclarons que nous ne nous incli-
nerons pas devant cetle sentence et que nous
en appellerons.

L'AFFAIRE DREYFUS

Chronique suisse
Colonels divisionnaires

On écrit de Berne à la Revue :
Nous vivons dans une ère de démissions.

Après le colonel Cérésole, voici !e chef de la
VII e division , le colonel Locher , qui a donné
sa démission et aujourd'hui encore le bulletin
du Conseil fédéra l annonce celle d'un deuxième
divisionnaire , M. Keller , actuellement chef du
grand état-major , et qui avait conservé son
commandement par intérim. D'autre part , le
colonel brigadier Siegfried , à Aarau , a obtenu
sa retraite il y a peu de jours , et hier le Tage-
blatt de Lucerne annonçait que le colonel
Heller avait demandé à être relevé du com-
mandement de sa brigade. Les promotions de
l'an prochain seront donc nombreuses * il fa u-
dra vraisemblablement pourvoir au remplace-
ment d'un commandant de corps, de trois di-
visionnaires et cinq brigadiers. Les commen-
taires vont naturellement leur train à ce pro-
pos ; signalons entre autres l'idée lancée par
quel ques journaux de donner au colonel Wille
une des divisions dont le commandemen t est
devenu vacant. Un ballon d'essai sans doute.

III. Edouard Rod en Amérique
On sait qu'un jeune millionnaire de New-

York , M. Hyde, ancien élève de l'Université de
Harvard , a fait à cette Université une très im-
portante donation ; le revenu de cette dona-
tion est destiné à inviter , chaque année, un
littérateur français connu , qui est prié de
faire devant le a Cercle français » de cette
Université un cours sur notre littérature na-
tionale. L'an dernier , M. Ferdinand Brune-
tière, de l'Académie française , alla en Amé-
rique inaugurer cette série de leçons ; son
cours eut le plus grand succès. Cette année,
M. René Doumic fut chargé d'aller professer
quel que temps à Harvard .

M. Edouard Rod vient d'être choisi pour
aller, au printemps prochain , fa ire la troi-
sième série de leçons ; il a pris pour sujet de
celles-ci : la poésie dramati que française. A
cette occasion un diner lui a été offert , hier ,
par quel ques membres de la colonie améri-
caine ; M. Théodore Stanton lui a présenté les
anciens élèves de l'Université de Harvard rési-
dant à Paris ; parmi les convives français se
trouvaient MM. Levasseur, de l'Institut , Al-
fred Duquel , Espinas, professeur à la Sor-
bonne.

BERNE. — Grand Conseil. — Le Grand
Conseil bernois est convoqué , pour sa session
d'hiver , pour le 28 novembre. Les princi paux
objets à l'ord re du jour sont la nomination des
députés aux Etats, celle du procureur général
el celle des membres du conseil d'éducation ;
la votalion principale sur la nouvelle loi sco-
laire el le projet cle loi concernant la subven-
tion au chemin de fer du Surenthal.

— Enterré virant. — Un certain Robert
Malt était occupé lundi dernier à récolter du
bois mori dans la forôl voisine d'AIbligen près
Berne. Il était attaché à une corde. Tout à
coup, un eboulement se produisit et le mal-
heureux fut précipité dans un abime profond
de.BO mètres, puis entièrement recouvert par
la terre éboulée. Le malheureux avait cessé de
vivre lorsqu 'on l'a retrouvé .

OBWALD. — Chemin de fer de l'Engelberg
— Le chemin de fer de Slansstad à Engelberg
a fait , dans le premier mois de son existence,
une recette de 10,000 fr.. Onze nouveaux wa-
gons ont été commandés pour pouvoir satis-
fa i re aux exigences du trafic des marchan-
dises.

GLARIS. — Tremblement de terre. — Voici
quel ques détails sur le tremblement de terre
qui s'est produit dimanche dernier dans le
canlon de Glaris :

La secousse, qui n'a duré que quel ques se-
condes, s'est produite exactement à 4 h. 40
de l'aprês-midi. Elle élait accompagnée d'un
roulement semblable à celui du tonnerre. Plu-
sieurs personnes, prises d'épouvante , se préci-
pitèrent au dehors des maisons , croyant à un
eboulement de monlagne. Beaucoup de portes
fu rent ouvertes, des meubles remués, de la
vaisselle brisée. Les plus ancien s habitants du
pays ne se souv iennen t pas d'une secousse aussi
violente .

Chose curieuse, le professeur Falb avait pré-
dit une période criti que du 12 au 14 novem-
bre.

BALE-CAMPAGNE. — Tribunal militaire .—
Le tribunal militaire de la Ve division s'est
réuni samedi dernier à Liestal , pour s'occu-
per de la cause diri gée conlre le soldat Louis
Cordey, de Lavi gny (Vaud), incorporé dans
les troupes sanitaires . Cordey était prévenu
d'avoir , au cours d'un récent service à Bàle,
volé en trois fois une somme de 5 fr. 22 à son
camarade cle chambre Emile Magnin. L'accusé
a élé condamné à 6 Va m(>is de prison.

Le même jour , le tribunal a condamné le
soldat Gottfried Buser, recrue cle carabiniers ,
cle Zunzgen (Bâle-Campagne) , à huit semaines
de prison pour désertion.

SCHAFFHOUSE. — Les contribuables du
canton de Schaffhouse sonl d'heureuses gens.
Le bud get cantonal présente aux recettes, sans
qu'aucun impôt direct soit compris clans ce
chiffre , 828,000 francs. Les dépenses étant de
1,158,000 francs , il y a un déficit de 330,000
francs , ct, pour le couvrir , l'Etat perçoit un
impôt de un pour mille. Le cap ital imposable
est donc, clans ce pelit canton , de 320 mil-
lions, soit 8,000 francs par tête de popula-
tion. Ce total comprend aussi , il est vrai , la
fortune calculée d'après le revenu , c'est-à-dire
une fortune n'existant pas en réalité , un capi-
tal purement idéal.

ST-GALL. — Malheureux pochards. — La
munici palité de Rorschach ne badine pas avec
les pochards. Dernièrement un négociant de
Constance qui était venu pour affaires à Ror-
schach et s'était un peu « p iqué le nez » a été
ramassé par une patrouille de police et, après
avoir passé une nuit au poste, a dû payer 20
fr. d'amende.

Un aulre, qui esquissait des S en regagnant
son domicile, a eu 10 francs d'amende. C'est
payé.

VAUD. — Accident mortel. — Un bien triste
accident est venu , lundi matin , plonge r dans
le deuil la famille de M. L. Knebel , au Marti-
net, à Ai gle.

Déjouant la surveillance de ses parents , leur
petit garçon , un bel enfant de 27 mois, réussit
en s'amusanl à se faufiler à travers la palissade
défendant l'accès de la Monneresse, qui passe,
en traversant la propriété, à côté de la maison
d'habitation.

Arrivé au bord de l'eau , que fit le pauvre
mi gnon ? Hélas I il n'est que trop facile de le
supposer : il joua avec l'onde perfide et tomba
dans le courant qui n'en fit qu 'une bouchée,
personne ne se trouvant là pour lui tendre une
main secourable.

Entraîné, le petit corps fut retrouvé à l'état
de cadavre, et presque par hasard , au râtelier
de l'usine A. Jaquero d, par un des ouvriers de
cet établissement.

On se figure sans peine la désolation des pa-
rents lorsque leur enfant leur fut rendu privé
de vie, alors que quelques instants auparavant
il s'amusait autour d'eux, plein de force et de
santé.

— Peney-le-Jorat. — Un incendie. — La po-
pulation du village a été, dit la Rente, mise en
émoi dans l'après-midi de dimanche 13 novem-
bre par une cause qu 'on n'aurait pas soupçon-*
née à cette saison de l'année, Un énorme tas da
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foin appartenant aux frères Gavillet , au villa-
ge, prenait feu par suite d' une fermen tation
excessive. Ce n'est que par le travail opiniâtre
de quelques courageux ci toyens que le danger
d'incendie a été conjuré et une partie du foin
préservée de la carbonisation.

Ce foin était logé dans le bâtiment des pro-
priéta i res construit récemment el d' une valeur
conséquente . La perte aurai t  élé énorme si le
feu s'était déclaré pendant la nuit et n'avait pu
être conjuré.

Ce fait prouve que le danger de carbonisa-
tion des fourrages resle à l'état latent pendant
une grande période de temps, puisque dans le
cas il ne s'est manifesté que passé quatre mois
après la récolte.

GENÈVE. — Les amis de Lucheni. — Les
a gents de la sûreté chargés d'accompagner
les cinq_ Italiens expulsés à la suite du procès
Lucheni sont revenus des diverses contrées où
ils avaien t été envoyés, ayant achevé leur
mission conformément aux instructions qu 'ils
portaient sur eux.

Gino a élé conduit jusqu'à la frontière du
grand-duché de Bade ; Silva et Martinelli à
Chiasso. Martinelli , qui a protesté conlre la
qualification d'anarchiste, était, en réalité,
expulsé du canlon de Genève "seulement, et
c'est sur sa demande qu'il a tenu compagnie
à Silva jusqu'à Chiasso. Quant à Romboli et à
Gualducci, ils ont été, sur leur demande, lais-
sés libres à St-Julien.

** Personnel enseignant. — Les sujets qui
ont été choisis par le département de l'ins-
tructi on publi que pour être discutés dans les
conférences de district du personnel ensei-
gnant sont :

A. Pour l'école enfantine.
i. Enseignement pratique de ia lecture.
2. Nouveaux procédés pratiques pour l'en-

seignement du chant.
B. Pour l'école primaire.

i. Quels ont été jusqu'ici dans notre canton
les résultats de l'institution du certificat d'é-
tudes primaires?

Cette institution peut-elle être perfectionnée
et de quelle façon ?

2. Méthode et programme de renseignement
des sciences naturelles à l'école primaire.

Les prochaines conférences de districts sont
fixées comme suit :

District de Neuchâlel , Je 5 décembre, à 8 b.
et demie du mati n , à l'Aula du bàiiment *ica-
démique, à Neuchâlel .

District de Boudry, le 7 décembre, à 8 h. et
demie du malin, au collège de Boudry.

District du Val-de-Travers, le 9 décembre,
à 9 heures et demie du matin, au collège de
Môliers.

Districl du Val-de-Ruz, le 7 décembre, à
9 heures du malin , au collège de Cernier.

District du Locle, le 9 décembre, à 9 beures
du malin , au vieux collège du Locle.

District de la Chaux-de-Fonds, le 5 décem-
bre, à 3 heures et demie du matin, au collège
primaire de La Chaux-de-Fonds.

Les commissions scolaires sont invitées à se
faire représentera ces conférences.

#-*-. Eglise nationale. — Le Synode de l'E-
glise nationale avait hier sa séance réglemen-
taire d'automne et, à peine commencée, elle a
été interrompue par les sons des cloches de la
Collégiale, annonçant le service religieux des-
tiné à la consécration de MM. Seth Piton et
Florent Dessert, licenciés en théologie de l'A-
cadémie de Neuchâtel.

Ge culte a été présidé par M. le pasteur
Lombard, d'Auvernier, qui a prononcé un
discours substan tiel et riche d'expériences
chrétiennes, sur Jean XII, 20 à 22.

Selon l'usage, le bureau du Synode devait
être et a été réélu au complet, y compris son
excellent secrétaire, M. le pasteur Châtelain,
qui demandait sa démission pour raison de
santé, et qui n'a pas même pu assister à la
séance.

M. le président DuBois rend hommage, au
nom de 1'assemblëe, à M. le pasteur Albert
Vuille et à M. John Clerc, directeur du Dépar-
tement des cultes, qni sont morts tous deux,
récemment, dans la force de l 'âge.

Parmi les objets traités dans le cours de
cette session, nons relèverons la publication
du psautier pour nos églises romandes, qui
subit des retards par suite de certaines exi-
gences dn Synode vaudois ; le rapport de M.
Alphonse "Wavre sur la conférence des églises
évangêUqnes nationales de la Suisse, â Scbaf-
fhouse ; une proposition de la Société pasto-
rale neuchâteloise, tendant à rendre plus large
la représentation des paroisses an Synode, etc.

M. F. Dessert, qui vient d'être consacre,
est nommé diacre du district de la Chaux-de-
Fonds.

Lecture est faite de l'adresse de la commis-
sion synodale indé pendante , à l'occasion du
jubilé de cette Eglise, et de la réponse du bu-
reau, qui esl unanimement  approuvée

La séance est close par la prière, pronon-
cée par M F. Doutrebande, pasteur à la
Chaux-de-Fonds. (F d 'A vis ie Neuchâtel.)

#% Travers. — Un triste accident esl arri-
vé mard i après-midi â Travers , dans la carriè-
re de M. Maulini , dit la Suisse libérale. Les ou-
vriers étaient occu pés à faire sauter le rocher,
et irois charges de dynamite avaienl été placées
à différents endroits ; deux de cel les-ci fi ren t
explosion, quant à la troisième, elle ne partait
pas. impatientés, deux carriers s'approchèrent
de l'endroit où celle charge devait sauter Mal-
heureusement, au moment même la d ynamite
éclatait el des fragments de roches blessaient
grièvement les ouvriers, dont un a eu la fi gure
abîmée et l'autre a été atteint â la poitrine.

*# Peseux. — Dans la nuit de samedi â
dimanche, un acte de révoltante barbarie a été
commis dans une étable de ce village. En al-
lant soigner son bétail , le propriétaire trouva
la porle de celle-ci forcée el une de ses vaches
couchée dans une mare de sang. La pauvre
bête avait ia queue coupée. Espérons que le
ou ies auteurs de ce méfait seront découverts
et punis comme ils le méritent, dirons-nous
avec le Courrier du Vignoble.

Chronique neuchâteloise

•¦•.•••. Société militaire sanitaire suisse. —
Celte société qui compte des sections dans la
plupar t des localités importantes de notre
pays, a pour but de développer ia connaissance
du service sanitaire parmi les soldats, au
moyen de conférences, de cours et d'exercices
prati ques, d'organiser les premiers secours en
cas d'accidents, et de pourvoir au service sa-
nitaire en cas de fête, etc.

Elle comprend, comme membres actifs, ou-
tre le personnel des troupes sanitaires, les
sous-officiers et soldats de toutes les armes
(landstu rm y compris) que son but intéresse;
comme membres, lous ceux qui le désirent.

Sur la demande du comité central, un comi-
té vient de se constituer à La Chaux^le-Fonds,
dans le but d'étudier la question de la forma-
tion d'une section locale. Ce comité a pris l'i-
nitiative de convoquer une assemblée prépara-
toire de tous les intéressés pour le mercredi,
23 courant, à 9h. soir, à l 'Hôtel-de- Ville, sal-
le du tribunal , ler étage.

*% Kreuzf idel. — Der Mànnerchor Kreuz-
fidel feiert nâchslen Sonntag, den 20. Novem-
ber, im grossen Saale der Armes-Réunies, von
Abends 8 Va U h r a b , sein 5tes Stiftungsfest,
wozu nicht nur seine sammtlichen Aktiv- und
Passiv-Mitglieder, sondera auch aile Freunde
und Gônner des Vereins mil ihren Familien,
freundlichst eingeladen werden.

(Communiqué.)
#% Bienfaisance. — La Direction des Fi-

nances a reçu avec reconnaissance :
Fr. 22»— pour l'Etablissement de leunes

Filles, don des fossoyeurs de tt****
Suzanne Seyer née Suter.

-» 9»65 pour les Colonies de vacances,
produi t d'une collecte faite à un
repas de fiançailles , par l'entre-
mise de M. Perret-Gentil

(Communiqué.)

Chronique locale
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Parts, \7 novembre. — La Libre Parole af-
fi rme de façon catégorique --u 'au cours des
pourparlers relatifs à Fashoda, «a Hussie a
proposé cinq fois au gouvernement français
d'intervenir en sa faveur.

Londres. 17 novembre. — Suivant le Daily
Neivs, on aurait donné à entendre à la France
que l'Angleterre voit de mauvais œil l 'éta-
blissement de ia France à Djibouli , à Tadjura
et à Diego-Suarez.

Le Morning Post demande si la France tien-
dra ia promesse -qnVIle a faite an snjet des
Nouveli-eVHébrides, et si elle voudra des droits
sur Terre-Neuve.

Le oorresponrianl de Paris dn Times pense
quelesnègociT-lions entre la France el l'Angle-
len*e seront reprises aussitôt après l'arrivée
de M. Cambon el qu 'on arrivera à une entente
satisfaisante.

Dernier Courrier et Dépêches

Agence télégraphique suisse

Moutier , 17 novembre. — Hier , un nommé
Charles Micbelin , occupé à travailler au som-
met d'un poteau servant aux services élec-
triques, est tombé. Transporté à la salle d'at-
tente, il a succombé à la su i te de lésions in-
ternes. Le corps ne présentait aucune blessure
apparente. Michelin laisse une femme el six
enfanls.

Fribourg, 17 novembre. — Hier à 4 heu res,
un paysan retournait à son domicile en voi-
lure, avec sa fille. A une demi-heure de Fri-
bourg, comme ils passaient près d'un arbre
qu 'on se préparait à abattre , l'arbre tomba el
écrasa les deux passants. La fille esl inorle
immédiatemen t ; l'homme a survécu trois heu-
res à ses blessures.

Rome, 17 novembre. — On télégraphie de
Paris à l'Agence Stefani que l'ambassadeur
d'Italie <i Paris a eu ce matin une entrevue
amicale avec M. Delcassé, au sujet de l'inci-
den t de Raheila. Au cours de la conversation,
on put constater la ferme inten tion des deux
cabinets d'éviter toute complication el de main-
tenir le statu quo, en attendant que la ques-
tion de la délimita tion précise des territoires
respectifs soit examinée et résolue en toute
tranquillité enlre les deux gouvernements.

Paris, 17 novembre. — Contrairement aux
bruits qui ont couru hier et qu 'ont reproduits
la plupart des journaux, el suivant lesquels
l'instruction contre Picquart est close et Me
Labori autorisé à communi quer avec son
client, le Journal dit qu 'il faut s'atten d re à ce
que la décision du général Zurlinden soit prise
lundi. Si le colonel Picquart est traduit de-
vant un conseil de guerre, il comparaîtra le
12 décembre ; toutefois, le Journal fait des ré-
serves.

Sur la demande des représentants autorisés
du colonel Picquart , la souscription pour of-
frir une épée d'honneur au colonel Picquart »
été abandonnée.

Le Siècle se dit en mesure d'affirmer que le
cabinet a reconnu, en conseil, que l'instruc-
tion relative au colonel Picquart avait subi , à
différentes reprises, des irrégularités graves,
telles que des arrêts incompréhensibles, qui
ne peuven t s'expliquer que par le désir de
prolonger, le plus longtemps possible, la dé-
tention du colonel Picquart.

Le ministre de la guerre a élé obligé d'exer-
cer son droit de remontrance et d'exiger que
l'enquête fût activée.

Plusieurs journaux croien t pouvoir confir-
mer que le commissaire du gouvernement ne
demandera pas le huis-clos si le colonel Pic-
quart est déféré au conseil de guerre.

Washington, 17 novembre. — Les membres
américains de la commission de paix indique-
ront la somme que le gouvernement paierait
comptant pour les travaux d'utilité publique
effectués par l'Espagne aux Phili ppines Celle
somme s'élèverait de 20 à 40 millions de dol-
lars .

Le gouvernement américain n'entrerait pns
en relations avec les porteurs de litres espa-
gnols , les commissaires informeraient les
Espagnols qu 'aucun délai ne serait toléré.

On assure que les préparatifs milita i res sout
activement poussés.

Washington, 17 novembre. — Le général
Oiis télégraphie que llo-Ilo est investi par les
insurgés ; il ajoute qu 'il craint que ceux-ci
ne massacrent la population ei les garn isons
espagnoles.

Parts, 17 novembre. — L'ancien lieutenant
de marine russe Gourko , arrêté pour tentative
d'assassinat commise à Monte-Carlo sur un se-
crétaire d'Etat russe et qui avait été écroué à
Paris en attendant les formalités d'extradition ,
a été trouvé, hier dans la matinée, mori dans
la cellule qu'il occupait à l'infirmerie du Dé-
pôt où il avai t été conduit depuis plusieurs
jours, par suite de maladie. Le cadavre a été
transporté à la Morgue.

Massaouah, 17 novembre. — On mande
d'Assab que sur uu point de la côte dépendant
du sultan de Raheita , un croiseur français, le
Scorpion, avait débarqué un agent français
avec six matelots. L'officier italien comman-
dant la garnison de Raheita se rendit su r ies
lieux avec une demi-compagnie el demanda
des explications à l'agent français. Ce dernier
répondit en soutenant que le point où il avait
abordé se trouvait faire partie du territoire
français. 11 consentit toutefois â se reti rer à
bord du Scorpion avec ses matelots , laissant à
lerre deux Ascaris, auxq uels il joignit un de
ses subalternes civils. L'officier italien a laissé
un peloton jusqu'à ce que la controverse ait
été résolue par les deux gouvernements, aux-
quels il a élé fait aussitôt rapport

Onzerlures de faillites
•Pincent Gillardini, tailleur et coiffeu r, pré-

cédemment à Noiraigue. Date de l'ouverture
de la faillite : 4 novembre. Délai pour les pro-
ductions : 2 décembre. Liquidation sommaire.

Les débiteurs du failli sont tenus, sous les
peines de droit, de s'annon cer au susdit office.

Le failli est cité â comparaître à l'office des
faiUites du Val-de-Travers, le 24 novembre, à
2 heures de l' après-midi , pour être entendu.

Tutelles ct curatelles
La justice de paix de la Chaux-de-Fonds a

nommé à demoiselle Julie-Hyacinthe Houriet ,
originaire de Saint-Imier, domiciliée à la
Chaux-de-Fonds , un curateur de son choix en
la personne du notaire Auguste Jaquet , au dit
lieu.

Publications matrimoniales
Le citoyen Donal-J.in.es Jeannere t , agricul-

teu r, originaire de Travers, domicilié au Mont
de Buttes , el demoiselle Marguerite Vaucher ,
originaire de Fleurier , domiciliée .i Bulles,
ont conclu un contrat  de mariage qui sti pule
le régime de la séparation de biens.

Le tribunal civil de la Chaux-de-Fonds a
prononcé une séparation de biens enlre les
époux :

Emma Niisshaum née Wiilhricb , peintre en
cadrans , et Louis-Henri Nussbaum , lous deux
domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

Elise Sam ger née Gntegi et Alexandre-Cari
Saenger, tonnelier , lous deux domiciliés à la
Chaux-de-Fonds

Lucie-Elise Gaberel née Je.mprêtre, horlo-
gère, au Locle , el Louis-Arnold Gaberel , hor-
loger , à la Chaux-de-Fonds.

Cécile-Pauline Schneider née Nicolel-dil-
Félix , el Frilz Schneider, négociant , tons deux
domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

Dame Louise-Fra nçoise dite (saline Reiss
née Goy, domiciliée à la Chaux-d e Fonds, rend
publique la demande en divorce qu 'elle a for-
mée devant le tribunal civil de la Chaux-de-
Fonds, contre son mari , Simon-Louis Reiss,
employé de commerce, à la Chaux-de-Fonds.

Extrait de la Feuille officielle

Du 15 et 10 novembre 1898

Recensement de ta population en Janvier 1898 :
1808 31.605 habitants,
1897 31,157 »

Augmenta t ion  : 448 habitant*).

Naissances
Diitwyler Waller-Ernest, fils de Adolf , fondé

de pouvoirs de la Banque fédérale, et de
Emilie-Julie née Leumann, Argovien ,

André Marcel-Auguste, fils de Léon-Jules, maî-
tre menuisier , el de Laure-Berlha née Per-
ret-Gentil , Neuchâtelois.

Bandelier Hélène-Amélie, fille de Charles-Ar-
thur, commis, et de Lame-Amélie née
Chautems , Bernoise .

Siegfried Elisa-Rosa , lille de Karl , boîtier, «t
de Rosina née Hug li , Bernoise.

Promesses de mariage
Neyfeind Louis-Philippe , accordeur de pianos,

et Salz-Reber Marie-Louise , journalière.
Mayor Louis , employé au J.-N., Vaudois, et

Studer Elise , cuisinière, Soleuroise.
Christen Auguste-Adolphe , sertisseur, Ber-

nois, et Franc Emma, horlogère, Neuchâte-
loise.

Mariages civils
Burri Friedrich , couvreur , Bernois, el Môller

Kalharina-Louise , ménagère, Prussienne.
Guyol Charles-Henri , gainier , el Jacot-Des-

combes Lucie-Ida , lous deux Neuchâtelois.
Robert Louis-Alfred , fabricant d'horlogerie ,

Neuchailelois, et Perrin Fanny-Alice , horlo-
gère peintre , Genevoise .

Guggisberg Gottfried , horloger , Bernois , et
Blanc Mane-Malliilde , horlogère, Neuchâte-
loise

Décès
( Les numéros sont cuui des jalons du cimetière)

22522 Gaberel Raoul-Arlhur , fils de Charles-
Arthur el de Elise-Alexina Rosselel-Dadet ,
Neuchàleiois , né le 25 novembre 1897.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds

Il y a deux jours, en passant l'inspection
des viandes destinées aux troupes de la garni-
son de Belfort, un vétérinaire militaire décou-
vrit qu'au moyen d'un crochet invisible des
poumons sains avaient été substitués aux pou-
mons malades d'une bête venant d'être abat-
t ue. L'autorité militaire a ouvert une enquête.

Frontière française

Faiblesse générale.
M. le Dr Kosenfeld à Berlin écrit: a J'ai em-

ployé riiématogène du D'-méd . Uominel pour un
malade qui avait perdu toutes ses forces ot qui pre-
nai t depuis longtemps sans résulta t appréciable diffé-
rentes préparations feirugiiieuses, avec uu tel
suc-ces qu 'aprè* le premier ll.u-on l'appétit,
qui était devenu à peu prais nul , élait seusible-
Dient revenu, ainsi que les forces. Le ma-
lade louait lout particulièrement très fort le goût
agréable du médicament. Après le second flacon U
étai t déjà si bien rétabl i qu'il put reprendre
sou métier auquel il avait dû renoncer depuis
longtemps » Dans toutes les pharmacies. 1"<{726 2Î

/3=r- z~r\
1 S?9t? « Avis!* Les contrefaçons qu 'on f~*

v--î<vb^ tâche de mettre en 
circulation

("g ï̂^. 
nous 

obli gent à déclarer que
(«H ES) le Pain-Expeller à la marque
\^^/ -ancre 

est 
le 

seul 
véritable.

V^T f. AO. RICHTE R & Cie.,
—J (?yi\Ç) Kud ol.nmaU et Olusa. L-jV^-r--—' \J

—
Â_-t"t*e>ix-tioxi !

Nous rappelons qu 'à l'Hôtel-de-
Ville se trouve une lanterne où sont
déposées les clefs trouvées. Avis aux
personnes qui en ont à réclamer.
Impnmerie A. COUiiVOiSIKR. Oliaui de-Kon-tt



Tl£nWVntfallP ®a demande pour entrer
LM/lllUIllCUl ¦ de suile oo dans la <-fu*in-
zaine un hon démonteur et deux remon-
teurs ayant lliàbitude de la petite pièce
cylindre ct réguliers au travail. — S'adr.
chez M. Schweizer-Schutzmann , Place
d'Armes. 15017 38*

Echappements ancres. ? ,,*£££
ancre. Travail assuré et bon courant. Prix
très rémunérateur. Très pressé. — S'adr.
chez MM. Moutartier ft Faure, nie St-
.lean 4 et rue da Clos ol , à Besancon
'Doubs). ' rre&t-i

RflERHfflIfflf S 0es •¦««"M-tafjes tt «g.nWWBl-Bura. cyi sont à sortir de snite
â lie bons ' 'onteurs. — S'adresser un
Comptoir Otto Grsef, nie Léopebi-
Raberl SS. iTtm-ï
Pnliççpil cp t>n demande ponr tout -de
t UllooCU oC. snite une bonne polisseuse
de boîtes or savant bien aviver. —S'adr.
chez M. J. Steiger, rue du Doubs (17.

17HM-1
J-jrtTjillût*; 0° demande une bonne **ra-
/MjjHHPo. vrière finisseaso connaissant
surtout la composition; onprendraitaassâ
des jeunes filles libérées des écoles coiu-
me APPRENTIES. — S'adresser à la
Fabrique d'aiguilles, rue St-Pieri*3 14.

17738-1

finî.lWh PHP 0n den*lu'-3e n-*1 î»11 ttpfii-•UU111UV11CU1 . lochcur pour quelques
beures par jour.— S'adresser m») ia Pro-
grès IL 17717-1

FJTïJççpiKP Oa dem«Bde de snàte v*
i HlliùCUoC. St-Imier nne finisseusetle
boiles or; de préférence une jeune Sila
2ni sort d'apprentissage, plus une jeuue
lie pour s aider an ménage et a l'atelier.

S'adr. an bnrea*q de i/Imuami.. 1770S-1

J^IlilP flllp ®R demande de suite mue
flvullG llllv. jeune fille pour s'aider aux
travaux du ménage. — S adr. à M. Fri tz
Courvoisier, Avenue du Collège 9, Locle .

-pa^*Lop.nient. sa™VSLs-d™"fô
mari travaill e à la maison, serait logé
irr-UnilcFuent (moyennant quelques tra-
va-oxideutrction des abords fle la maison)
•dams un polit logement d'une chambre et
une icnisinc. avec dépendances, disponible
dûs maintenant et situé au Boulevard
de la 'Fontaine. — S'adr. à M. Malbey-
Don-t, ingénieur, rue Léopold Bobert 58.

9747-35-*
I ntinmani A louer, pour le 23 avril,
LlUgcl.lclll. -m beau petit logemenl de
3 pièces, bien exposé au soleil. 'Gax, les-
siverie, jardin. — S'adresser à Mme Vve
E. ttoit; Place d'Armes 18-E. T7G87-1

Appau-EfflCnt. lSOT.uaàbelMpsrtHrarint
moderne dc S pièces et belles dépendances,
dans -une -maison d'ordre. — S'adresser
rue du Progrès 39. au 3rae ôlage. 17S37-1

f liamluap A louar. à un monsieur de
VllfLHlwrP. morali té, une joïî-* chambre
meublée, tout à fait indépendante, située
au soleil et dans une maison d'ordre. —
S'adresser rue du Puits 12, oa rez-de-
diainssèe.. 1J69S-1

rilSïïlhPP *•* *- ouei' pour le là nov, m-
VimUlwl B. but. une bello chambre meu-
blée, au soleil et au ler étage, a un -mon-
sienr d'ordre et -travaillant dehors . —
S'adresser rne de la Demoiselle £9, «a
ler .étage. I7R94-1

r.haiPlhro A ûer une petite ehan--"JUEU1U1 C. b-*e neublée, -à ua jm-msieur
de moi-alilé ot travaillant dehors. — S'adr.
rue Jaquet-Droz 24, au 2mo étage. 4 gau-
che. T77S8-1
pjjo mfinp A louer de suite une bellavlluUllin C, chambre nom meul>lée & une
dame «a desioiaeUe. — S'adresser rue tia
la Promenade '.»., au Sme étage. 3774B-X

*Pl|«a-|Wna A louer de suita une cham-
VUflWPrC. *pxe meublée, à ua monsieur
de "tonte moralité. tHSH-1

S'aduesacr an bureau de I'IMPA-HT-OI.

DOOOOOOOOQOOC*©QUUOOOOO©OOOOOOOO t.l̂  ̂ J'J4J*J

\ Grande Mise en Vente Exceptionnelle de jj
Pardessus et Vêtements i

5 p€»mut» JULc»aB»jnn.-oSai -*3"ffc SEafflL^s^sB/fi-s 1
3 Q99*9®9*99e®m*9®®^ f
i «ff LE MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT CHAUX DE-FONDS ||® f

K La Maison Joseph HIRSCH ne met en vente, même aux prix les plus réduits, que des marchandises de ?
Q premier choix. La façon en est aussi soignée que chez les grands tailleurs et la qualité garantie. C

1

0 -*g-**-]**--f*****--flf****-*̂ ^ -*M*-***-*-*j**B**********-**M*****B*̂  ̂ (L
RECOMMANDÉ i § ARTICLE RICHE 1 Ç

DADr\CTCCl IC croisés terme MODE, Moskowa, to-ntes rt ¦¦ â I DADnrCCI IC Taupeline , PURE LAINE, arable ï~- m *m fr. 1 Ç
rnnULOOUO nuances. 30 e t J I* f l l  f -̂HtffllJ'&OO'VJO tan extra, t*"» nuances, Façon taiilnir £A *k | **n

Col velours doublé flanelle. ***** il || 15 Tout particulièrement soignés, fr. 65, 60, S5. *TT V ¦ JJJ

(

EXCLUSIF RECOMMANDÉ | -S
MANTEAUX OFHC1ERS JÎSnS 0 C fr g ^«teaux 

de 
ptw^li^^ ec q c 3 SArtide imprégné 55,45 et 00 { MaiiteaUX Loden awc Brmae ptol

^, 45 .t 0 0 j Ç
•tMMMMMMlfMlMMWM^  ̂ I

III
UII II 

111 ili 
II ¦ PtW*ffr*m»ll*M1*rffm Ç

B I JOLI COMPLET I i /V>AJIDI B-T belle cj ievioite co«,eBr* I - i 1 COMPLET TAILLEUR fc S
¦f fl NnuTtsautè, Mélangé tontes nuances ou ciieviotte f i  m •Wv#lwl-r Ir-aCw ¦ très épaisse ou Ghevio3te I fl Noiïveaiité dernier genre. Armure Roubaix ou che- j  ^D fl noire -el bleue, bieu doublé. SO et QK fr- fl fl Boire et bleue, pure laine, doublé satin- Jj R .  fr- r fl violte* première qualïlé. Cou pe eu -façon Cif\ fr. Jl C
ft fl -Recommandé) OO fl [ laine , F.i<*mn -.nignée. *gCJ B | dernière mode C5, «O, 55 et W | **r

g f FORME JAQUETTE 1 FORME REOINCOTTE § i PANTAI ONS 1 C
f"l \ /Vis^iOi FT tlrap peigné ou fe çonné. 9 il -OiOitHaiSOS HTT* ( *raP cérémonie , Redin- Il  ; ¦ rU B « a •f^lLa'W'fl *i%3 a
K I wV/iwIr lr«C 1 Coupe et façon CE fr. l j  H •%J%Jllii\ LL I gôJle, Pan talon et Gilet. B I Grand assortiment en rayures et carreaux "T fr. fl ¦
P I dernier genre. ^O, 65, -6Q elOO J | Vendus séparément. | | fantaisie. S2, SO, 18, 15, IS, IO et f Ç

(PARDESSUS SSSi?̂  1 C "•¦ i § PARDESSUS SS"ou
~

*""¦ 
"w,r «}n "'• 9 ïDepuis I W il Depuis **** *** 8 f

l Les Mf DSancheoumts l Voir les étalages ! Les MfSSeoaTCIfe >
Avis ofScieïs

DE JA

CtHmiine de te_Çhm^e-FiffliIs
AVIB

Le public t.-pt informé qu'i.n peat se
procurer au Burean com-munat , Sallen» 1,
pour le prix de SO c, lefWM— des
rues at numérotage îles musons, arec le
nom (ies propriétaires de ia circonscri p-
tion communaifi de la Oiaux-cte-Fontis
(EdiUon do 1898). 1S958-2 ,
1 . ******** - ¦¦- — <-' i

PrUÇI/lMNIIPP-î On aurai t encaa-û laI lJanMvnn&tMuj. plu» poar -S ea i
j*-°"***ffiiiiai*Y*ff *Bwâa*i boju-jjeoise.— S'a-
HMB nie ntd la ROQIIC 3, au âexnâè-
**-ej *> * *i -  ma
Â fMBfJM ¦*-*¦» fc«W pataiHJi1 aJWCgnDe•'¦¦ ,1*B «4 fcwuflloirc Ken cooserré.
¦w- tîT-Ur. Bo*ate*«ra iJe 1» Fontaine 9.

km aux Féricaiits de cadrans
"Un bon cié<-alt-iieïn*. tionnaîssimt tous

lés genres, tmtrtgjrendraât des décalgues à
domicile, blancs et fondant s à raison
de deui. centimes pièce. — S'adresser
par écrit sous initiales D. M. 139CS au
%-anara de I'IVRISTIIX. lâ*368-S

CBUJ-fiCflt-ffT BE BOMiCRE
fflîe Anna MAUVAIS , Tailleuse

•a transféré son dwmicile
Rue de la Serre 2.

1795S-3 Se reoontmandc.

DOMAINE
On desnande i adieter ma «tomarae de 5

à 7 saches. — Ecrire soaa K. Z. 1*2957
aa bureau de I'IMPARTIAI,. 17957-8

A wn*lm J ai «3**»é dans ane fail-
JE UUl C. Jûte 10 jadis «t l*oos lits à

fronton et Lonis XV, cria Jbi&nc. que je ]
vendrai W8 fr. asuiesBorns de leur -v-alenc, '
pl-is <j secrétaires à frunton Tendus à tous ;
prix. — Adiat àe meuMes. 17654

.ÏCX**S, xue -de la Charrière l'a.

BmaataH^̂ B̂aaaaaaB B̂î B̂^̂ n âaaan ĴEH

g firand succès g
¦ contre les Impuretés de la peau H
H parl'cmploijouruaiicrduSAVO.'V $M

IZEPH YR I
c 9 reconnu lo sa-von le *mâ!ïeur et le flfl •

B plas doni -poor an tant Un ct Hj
H I lia ix- et contre les lâches dc BH
H rousseur. lOSSo-ï ¦

:,--2 Eu vente ;\ 75 cts. ie morceau flj¦J aux -M. j . ur iMi.m>iva:it. ¦
*ë coilTeui-. -rae Neuve 16, elc. I

WM ¦ ¦:. wimf , . - BSH BC]——m—^mÊaBm B̂ ^mk*m—***mn

Ea 2-8 jour*
"«• goltrea «t toute ¦rrozcxir au «oa HJ<tispu--.iwr.ut; 1 tic. i fr. S -é. mon Ml ___9

i ¦i»T%irtto-»n— «iiffiL iluu huU. pour K
I» «retUei (uèrit tout sussi mpadaimant WS
bonrAoaaamanta «t *1nr«té d'crulllc« Ë

: _^ 1 Bac. ». S. ¦
• rt**»*aBr, aU. mt.iOrOb Uppeuall Ri.I.) 13

•WÊnÊ*~WM*W~WLWBÊÈBS8!ttm¦R- Vtma gga s i

----^¦BB^iiisî ^sî B*.̂ aSa^s»aSarats <

LUI STÉRILISE
et Lait hnmanfe è

4e la Société d'Industrie laitière
Vverden 64?7-TI

j gJ' cÈlï 'f îfg &K t- enfant*! en

f_ 9̂P ĴHnK|3M P̂V  ̂soumises

\Q^̂ Ŝ<̂  «««ffraiit

(^oaliltS (-.upérieare garantie ,
racam mandé {-ar Mil. les aiédecias,

DEPOTS
Orcgnarïe E. PESSOCHET Flls

i, Bue du Premier-Mars 4
-M L.\ CaAlTA-l»E-FO.\US-H*-

et tbas les Pharmacies

*ai. MoiiflfeT fit LDSIS Bartifiat

Modes
iS. J l f lVlV W CBB

ftae Fritz Coarvolsîti 2
-Orsatl choix de Couronnes mor-

taaircs pertes «t métal, Boaqaets el
Ctmronnets montai ea fleura artificielles.

Spécialité de OEMLS i «sa {six
tris a-nintageux.
5029-5 Se recomœaiâe.



flnlHmfo U*1 JeaT*e tonnoo ayant tra-
CUUllIlIo. vaille dans un bureau comme
commis pendant plusieurs années, deman-
de place analogue ou à défaut une place
de représentant ou voyageur pour une
bonne maison. 1795:2-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

1)116 Û61H01S6116 mres d'horlogerie,
désire se placer dans un magasin ou dans
un bureau. 17931-3

S'adrosser au bureau -le I'I MPAUTIAI ,.

tl ll û .ûlUl û fi llo ***** honorable, âgée de
UUt) JCtlllC 11116 a2 ans, demande place
.flans une honnête famille de la localité
pour s'aider au ménage et si possible ap-
•prendre lo fiançais. — S'adresser chez M.
¦Hermann Calame, rue du Temple-Aile-
mand 101. 17824-2

tal homme , &SftiS: 2T*
comptoir , cherche p lace de commis de
fabrication. — S'adresser à M. Pettavel ,
pasteur. 17488-2

Un jeun e homme fcnTp^tm-
me employé dans un magasin ou domes-
tique pour soigner dos chevaux. 177̂ 7-1

S'adresser au bureau do I'I MPARTIAI,.

PIF Une jeune fille îe™nX-
cer de suite comme ouvrière couturière.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 17716-1

âiiY fahp inante 1 Ur *e demoiselle sé-
fl.UA lttUl ltcUllb ! rieuse et de toute mo-
ralité, sachant faire les repassaj-fes et
emboîtages, et pouvant faire différentes
autres parties, cherche place dans un bon
eomptoir de la localité. — S'adresser , après
7 heures du soir, ruo la Demoiselle 21, au
rez-de-chaussée, à droite. 17698-1
Ç p p u a p f p  Une servante , connaissant
OCl I ulllC, tous les travaux d'un ménage
et la cuisine, demande uno placo au plus
vite. — S'adresser chez Mme Renaud , rue
Léopold-Robert 7, au 4me élage, à droile.

171,90-1
-MMM*f*fs*.*IIW*MHW>*Wta'«^̂  - .-«-SI

PpmnnfpilP"* Des remontages 12 li gnes
llClUVUlCUlû. Cyl. sont à sortir de suite
à des remonteurs travaillant à la maison.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 179D2 3

R flt ï lMli T [(PS *-)n °"fro c,es remontages
nCitlUlltagC "). en petites pièces à faire à
la maison. — S'adresser chez M. Henri
Dubois, rue du Manège 11 (maison de la
Crèche). 17941-6

Pivnfaiip c Renre Roskopf ct renion-
I1XIHCU1 *) teurs sont demandés. Tra-
vail suivi et régulier. Capacités et moralité
exigées. 17940-3

S adresser au bureau do L'IMPARTIAL .
riniiûiiiio On demande deux bons ou-
.UU1CU1&. vriers doreurs. 17949-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

R PU! Mit PHP *->n demande un bon re-
ncmUIllvIU . monteur pour petites pièces
cylindre. Ouvrage suivi. — S'adrosser rue
de la Cure 5. 17947-3

(ïl-STPUP-î *-*n demande de suite 2
U l u i C l l i o ,  bons graveurs dont un finis-
seur. — S'adiesser rue du Premier-Mars
4, maison de la Droguerie Perrochet.

17969-3

nVflPf l t  Notaire, Banquier, Gérant,
ai Uval, prendraient-ils jeune hom-
me pour écrivain? — S'adresser à M.
Pettavel , pasteur. 1795G-6

Jp .mp hf immp On demande un jeuue¦"CllliC Ul'lllUlO. homme acti f pour placer
des articles do consommation courante. —
Adr. les offres sous chiffres li. E. 17918
au bureau de I'IMPARTIAL . 17'.)'I8-5

AnnPPntJPQ *-*n demande 2 bonnes
JLj JJJlCUllCo. apprenties polisseuse et
finisseuse de boîtes or , entièrement chez
leur patron si on lo désire. — Pour ren-
seignements, s'adresser à M. Hary, rue
de la Demoiselle 94. 17939-3

Commissionnaire. iaZ Sïêtre occupé é faire des courses de 7 à 10
heures du malin ; plus le samedi après-
midi. 17967-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RPnlftlltPlIPrç <~>n demande deux bons
IICIIIUII LCIII O. remonteurs pour pièces
ancre 24 lig. Ouvrage suivi et bien rétri-
bué. Entréo do suite. Chambre et pension
trouvées d'avance. 117923-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

In iaPPntia On demande do suile une
fl"!]"! CllliC. j cune __ \\0 de toute moralité
comme apprentie TAILLEUSE. — S'adr.
chez Mme Jung-Marguerat , ruo Saiut-
Pierre 10. 1792*-3
TTj-i On demande pour entrer do suiteilo. une ouvrière faiseuse do vis. — S'a-
dresser à M. P.-Aicide Pellaton , rue du
Parc 84. 17925-3

ÂUTlPPIlfi Jeune homme libéré des
ftp lll Cllll. écoles trouverait il se placer
avantageusement, pour apprendre bonne
partie d'horlogerie. 17935-3

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL .
i n n n p n fj  Jeune homme intelli gentes!
Appl Cllll. demandé de suite comme ap-
Îirenti commis dans un commerce d'hor-
ogerie. Rétribution à bref délai suivant

les aptitudes. — Adresser offres aux ini-
tiales J. S. 17823 au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 17823-5
I n n n j n f fj n  On demande de suite une
AùiîUJCUlC. jeune fille de toute moralité
comme assujettie TAILLEUSE,— S'adr.
à Mme Sandoz, Rosius 6, Bienne. 17726-4

Pension et logement Tournis.

AnnPPnti ®n c**erc'ie un jeune homme
***•"¥ ' ""-- 1* fort et robuste comme ap-
prenti boulanger. 17581-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Rpmnnfpnn ' l  On demande plusieursl\eiUUULeU18. bon3 remonteu.*s pour
montres Roskopf. Travail bien rétribué et
assuré. — S'adresser rue du Parc 77, au
rez-de-chaussée, a gauche. 17829-2

fiPflVPTlP **>n demande un bon graveurUl ai CUI . traceur sur argent et une po-
lisseuse. 17827-2

S'adrosser au bureau de I'IMPARTIAL.

Perceur de cadrans. p^iSTS
suite ou dans la quin/aiiu* un bon perceur
ou perceuse de cadrans. Travai l lucratif
et ouvrage assuré. Au cas de besoin, on
fournira 1ns outils. — S'adresser chez M.
Th. von Kcenel, fabricant de cadrans.
«jeune. 17756-2*

Pftli<3«0ÎIÇP *̂ n demande dc suile une
rimooCuj C. polisseuse de boiles métal.
— S'adresser chez M. A. Drlau , rue de la
Balance 12. 17822-2
îi'iii l- .-. î tûl in  On demande un bon ou*
LllIlMtCUl ., vrier emboileur. — S'adr.
chez M. Gaussignac, emboîteur, Sonvil-
licr. 178-J0-2

Roninnfp ilPC ®n demande de suite
UCluUUlCllla. 6 remonteurs d'échappe-
ments et *i metteurs eu boîtes. —
S'adresser à la Fabrique d'horlogeri e Gui-
nand 4 Jeanneret, *aux Geucveys-sur-
ColTi-ane. 17818-'.'

Sp iTIITlPlipPP *->n demande une som-
OUllllllCllCl C. nielière munie de bonnes
références. — S'adr. ruo Léop )ld-Robert3,
au café. - 7828-2

PnticcniicDc °" •J**"--.-*--- ! a** plusruilMCUôDù. vi(e 2 bonnes polisseuses
de boiles or, dont une pour les carrures
et l'achevage. Ouvrage suivi et fort gage.
— S'adresser à l'atelier, rue de l'Indus-
trie 3. 17819-2
TlftPPIlÇP *-*n demande de suite une
1>UI CUàJCa ouvrière doreuse, ainsi qu'une
apprentie. Bons gages. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 14-A chez Mme Singelé .

178J5-2

PPîlVPllP *-"n demande un ouvrier
Ui a iCUl ¦ graveur. — S'adresser au café
du Télégraphe. 178U-2

A la même adresse , une bonne fille
trouverait place de suile.

ri '3VPHP<3 Deux ouvriers graveurs
U l ' a ï v U i û ,  son t demandés à l'atelier
Charles Evard , Charnière* 2. 178 .3-2

RptTIAtltpllP *-*n demande un bon dé-
AblUUUlCtll . mouleur - rémouleur

§ 
our pièces 12 lig. cylindre, travaillant à
omicile. 17850-2
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

RDmnntoui'C Bons remonteurs de piè-nuHHJlUBUli. C3S ancre 19 „g son,
demandés de suite. Ouvrage assuré. Ré-
tribution à la journée. 17441-a

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

PT Ou demande ïïX;«T'̂
naissant les deux langues , pour servir
dans un magasin et tenir un peli t ménage.
Inutile de se présenter sans de bonnes ré-
férences. — Offres sous chiffres Ii. V.
10005. au bureau de I'I MPARTIAL.
Q p n y i n f û  Ou demande une fille sa-
001 (aille, chant bien cuire et au courant
d'un ménage soigné ; fort gage. — S'adr.
rue Léopold Robert 5G, au ler étage.

17817-2

Iniinn f i l lû  On demande une jeune
UCllllC UllC. fiUe de toute moralité et
sachant le français pour faire un menace
soigné sans enfants. — S'adresser rue du
Progrès 34, au 2me étage. 17907-2

IflllPPC fillp o On demande de suite
doubla*) llllCO. plusieurs jeunes filles li-
bérées des écoles pour travailler dans un
atelier. Rétribution de suile ct bonne oc-
casion d'apprendre un métier. 176*26-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

"".PPVflntP *"*n demande de suile dans
UCl i t t l a lC ,  un petit ménage une jeune
fllle connaissant les travaux du ménage.
— S'adresser rue St-Pierre 12, au 3me
étage. 17821-2
QûRçan fû  On demande pour le 22 no-
OClidU lC. vembre une servante propre
et aclive. sachant cuire et soigner un mé-
nage, munie de bons certificats. Bons
gages. — S'adr. à la Brasserie du Siècle,
en face de la Poste. 17854 2

On demande ZSTSSSZ
faire les chambres d'un Monsieur.
— S'adresser sous W. G. I*?831 au
bureau de L'IMPARTIAL. 17831-2

Annf aPfPTTlPTlt .* A louer pour Saint-
iipj JCL ICUlClllD. Georges ou avant , prés
des collèges, de magnifi ques logements au
soleil, de 4 pièces et dépendances dans
des maisons d'ordre. Eau et gaz installés.
Belle situation. — S'adresser , de 1 à 4 h.
rue de la Demoiselle 41, au ler étage, à
Gauche. 17965-24

App8.rteiîieilt. Georges" 1890, un joliap-
partement de 3 pièces, plus une petite
chambre au bout du corridor, lessiverie,
cour et jardin. — S'adresser rue de la
Paix 7, au 1er étege. 17966-3

APPdrtemeiltS. avril 1899, jolis appar-
tements de 1 et 2 chambres , alcôve et dé-
Sendances, des mieux situés, maison d'or-
re. — S'adresser rue du Doubs 113. au

ler étage. 17946-6

PhfllTlhPP *** -ouer de suite une cham-
"JllCUIIJl C. bre meublée, à un ou deux
messieurs de toute moral ité. — S'adresser
chez M. A. Galland , rue du Puits 9.

17964-3

Pj ipmjipû Un monsieur de toute mo-
UllluliUi C. ralité aimerait partager sa
chambre avec un autre monsieur ; entrée
de suite. — S'adr. rue de la Demoiselle
127. an 1er étage, à gauche. 17938-3

f t lflïïlhPP A louer une petite chambre
ullalllUl C. meublée ou non , entièrement
indépendante. — S'adresser rue de la Ba-
lance 14, au ler étage, à gauche. 17955-3

PhamhPP *** l°uer une chambre meu-
UllCl lllL/lC. biée, au soleil et chauffée en
hiver, à un monsieur tranquille ot travail-
lant dehors. — S'adr. rue de la Cure 5,
au rez-de-chaussée. 17945-3
rhamhnû A louer de suite une jolie,
UllalllUlC. chambre meublée à 1 ou 2
messieurs de toute moralité. — S'adresser
rue du Progrès 18. au ler étage. 17816-3

Appartement. ^Sœffiïa*
l'Ouest , dans maison d'ordre, un Mmo
étag-e de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces, avec lessiverie, à un petit ménage
tranquille. — S'adiesser rue du Parc 82,
au ler étage. 17,)3'i-3

WtMW' r.hnmhpn A lmu'r *-a sui.tofPœ? vlldlllUl b. au centre du vil-
lage, une jolie chambra meublée , à un
monsieur travaillant dehors. —S'adresser
rue Jaquet-Droz 6-A, au Sme élage, à gau-
che

^ 
17919-3

f hfl lTlhPP "̂  -ouer de suite uno cham-
vliaillUl C. bre meublée, de préférence à
un ou deux messieurs travaillant dehors.
— S.adresser rue du Puits 20, au rez-de-
chaussée. 17920-3

T.ndpmanfc A louer Pour st-OeorgesDUgeilieillb. 18,19, rue Léopold-Ko-
liert 70, deux petits logements île S pièces
et alci'ive. Prix . 750 lr. — S'adresser au
ler étage, :ï droite . 17680-8

A lflIlPP l,our **-'-.Jeorg-es , à un mé-
IvUvI nage sans enfants , un joli

apiutrlcincnl du 2 pièces avec jardin
potager , silué aux Arbres. — S'adres-
ser aux Arbres. 17182-6

Y inilPI- P0-"" St-Georges 1809, 2me
n ,UUCI étage Daniel Jean Richard 19,
8 pièces, 2 cuisines, grandes dépendances,
balcon, cour. — S'adresser même maison,
1er étage, à droite. 17832-5

Deux looements SHaT/S
ces et dépendances, sont à louer de suite.
— S'adresser à MM. L'Héritier frères,
Boulevard de la Gare. 15565 3
AnnaptpniP.it A louer d8 sui-s un Pe*n-j jjai lutituiiu ti, appar*en.ent compo-
sé d'une chambre, cuisine et dépendances,
siiuè au ler étage, rue Léopold-Robert
88 A. — S'adr. à M. Jules 1-Voitle-
vaux, rue Léopold-Robert 88. 17876-2

A la même adresse, à louer pour le 23
Avril 1899, à des personnes d'ordre, un
bel APPARTEMENT de 4 pièces avec
grand corridor.
flniia i'tPi.lPnt fl remettre pour St-HjJjlûl IClUClll, Geo,,ges ,899 „„ avanî
un appartement de 4 pièces avec corri-
dor fermé, lessiverie et dépendances. Par
sa belle situation, ce logement convien-
drait aussi pour bureaux. 17712 2

S'adresser à M. Théodore Bloch, rue
I.éopold Robert 60, au ler étage.

PhaiTl flPP *••¦ *ol*er• Pour de suite , à une
UlldlllUI Ca personne de toute moral ité,
une petite chambre meublée et indépen-
dante. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville
4, maison de la Boucherie Jentzer. 17566-3

r h f l m h P P  A remettre de suite une jo-¦j llut llUl C. lie chambre meublée et indé-
pendante à 1 ou 2 messieurs travaillant
dehors. — S'adresser rue du.Grenier 33,
au 2me étage. 178 9-2

PhflmhPP *•** *°uer de suite une chambre
-UlldlllUI C. au soleil et indépendante, à
un monsieur tranquille. — S'adresser rue
de l'Industrie 21, au premier étage, à
droite. 17847-2

Pharnhpp •**¦ 'ouei' p°ur 'e ler décem-
UllalUUlC . bre une chambre meublée à
une personne de toute moralité . — S'adres-
ser, jusqu 'à 10 heures du matin, rue Ja-
quet-Droz 58, au ler étage, à droite , ou à
la Brasserie du Siècle, en face de la Poste.

17860-2

I ndPtnPTlt A remettre de suite un
UUgCliiClll. logement bien situé, compo-
sé de trois chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser rue de la Serre 59,
au 2me étage. 17815-2

ù nn ap fû l . aûnf  A -ouer Pour Saint-Oeor-
Aliydl ItJUlClll. ges 1899 un bel apparte-
ment avec balcon et grande terrasse, au
ler étage, composé do 4 pièces et de deux
bouts de corridor pouvant y placer un lit ,
belle cuisine à 2 fenêtres, dépendances,
buanderie et jardin. Gaz installé.— S'adr.
à M. J. Tsclïupp, horticulteur, rue A.-M.
Piaget 31. 16384-9"

I f tt fpmpnf  A louer pour fin novembre,
DUgCiUClll. à 3 minutes du village, un
logement bien exposé au soleil , deux
pièces, alcôve, cuisine, dépendances et
jardin , — S'adr. chez M. A. Schneeberger,
Grandes-Crosettes 36 (Dépôt des Postes).

16742-11*

P h a m h PP A louer de suite une cham-
UilalllUl C. bre meublée, à un monsieur
travaillant dehors. — S'adresser rue de
l'Industrie 24, au ler étage, à gauche.

P h a r n hpp A louor > à un ou deux
UlldlllUI C. messieurs travaillant dehors,
une belle grande chambre meublée, indépen
dante, au soleil levant et à proximité de
la Poste. Elle pourrait aussi être utilisée
par des messieurs pour chambre d'étude
ou pour bureau. . 17734-1

S adresser au burean de I'IMPABTIAL.

Phamh PP A -ouer de suite une petite
UlldlllJl C. chambre non meublée et in-
dépendante ; pri x, 5 fr. par mois. — S'a-
dresser à la Boulangerie, rue du Progrès
105-A. 17675-1

Pharnhpp A l0ller une DOnne petite
vlldlllUl C. chambre, à un monsieur tra-
vaillant dehors. 17681-1

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAI..

Ph flmhPP A i°uer une ke*le chambre
UlldlllUlC. bien meublée, au soleil , à un
monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Progrès 63,
au 2me étage. 17684-1
¦HIM̂ —¦¦ — r̂jj

fin ftfTpp ^ans une •30,me famille la
ull Ulll C pension à une ou deux de-
moiselles de toute moralité. — S'adresser
sous chiffres J. P. -17959 au bureau de
I'IMPARTIAL. 17959-3

On demande à louer S^ï a^nlr
pour gros métier, situé au rez-de-chaussée
ou sous-sol et si possible avec logement
de 3 à 4 ebambres. 17864-&

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Dn jeune ménage -̂ SES?-*»
le 15 Décembre prochain, ou plus tard , un
petit logement de 2 pièces ct dépendan-
ces, bien situé. — Adresser offres Case
postale -123. 17857-2

On demande à louer ÊSŜdo 3 pièces et dépendances , situé en villo
ou aux abords. — Adresser les offres rue
de l'Industrie 24, au ler étage, à gauche.

17677-1

.IpnnP l inn imp commis, de toute inora-
UCllllC UUlUlUt;, lité , cherche à louer une
clianibre meublée, située près de la ruo
Léopold-Robert. — Adresser offres sous
N. tt., Case 873. 17840-2

PîpPPktPQ J'achète au comptant re-
IlClllolCua bus et pierres finies. — En-
voyer à M. L.-A. Golay fils , joaillier ,
Sentier (Vaud). 17846-2

On demande à acheter 2S£ à
arrondir avec tasseaux et fraises , en
bon état. 17858-1

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAI..

A VP flflpp 3 k°-s de lit en noyer poli , 1ï CIUU C lavabo , 1 table de nuit , 1 ta-
ble Louis XV , 1 commode, le tout neuf en
noyer poli. — S'adresser rue de la De-
moiselle 53, au rez-de-chaus-sée, à droite.

17963-3

A VPnflPP une i50"0 pendule neuchîite-
ï CUUI C ]0jso et ur, buri n fixe. —

S'adressor rue du Stand 10, au ler étage.
17944-3

îSt*» A UPnH pp un *-eau cl*ien
-jjjjg^r t*- ICIIUI C croisé St-Ber-

iSFf 'w: nard et Danois , forto taille,
_£=J^

j i
i âgé de 1 an. — S'adresser«as rue Fritz Courvoisier 5, à la

Laiterie. 17930-3

A VPTlflPP Pour C!Uls0 de liquidation :
ICIIUI C [Jn secrélaire , tables rondes ,

tables carrées , bois dc lits , lits do fer , ca-
napés , 2 potagers à bas prix , chaises per-
forées , en jonc et en bois dur , 2 pupitres ,
2 bascules , une balance dessus marbre,
un buffet à 2 portes , des tonneaux vides,
des malles dc voyage , des régulateurs dc
Vienne , une table carrée avec pieds tour-
nés en bois dur , 1 piano avec sa chaise et
casier , 4 glaces, des bouteilles vides, 1 ca-
sier à lettres, 2 tonneaux à choucroute,
berceau , corniches, baldaquins, trousseau
d'enfants , 2 presses u copier, 2 bancs de
magasin , des sacs vides, serpillières, à
20 cent, le mètre, 2 lits complets, 3 pail-
lasses à ressorts. — S'adr. au magasin ,
rue de la Bonde 24. 17932-3

Halle aux Meubles. Èff^
noir sculpté ou noyer ciré, recouvert
tissus soie ou velours au choix : 1 canapé,
deux faulcuils et 4 chaises, 500 fr. —
Salon Louis XV , même composition,
350 fr. — Salon Oriental , 5 pièces , 200 fr.
— Grand choix de meubles riches et bon
courant à très bas prix. 17933-3
HALLE AUX MEUBLES, rue St-Pierre 14.

A VPniiPP ^
aute de place, un lavabo ,

ICIIUIC une glace, des cadres, 1 car-
tel et 6 chaises en jonc. — S'adr. rue du
Doubs 29. au rez-de-chaussée, à gauche.

A la même adresse, à louer une jolie
CHAMBRE meublée, à une personne tran-
quille , de préférence à une lame. 17927-3

¦il* A VENDRE pour cause de
jS Sg^"'départ un superbe chien berger
j f^W figé de 18 mois, très rare , pur

«SJUJ. sang. 17928-3
S'ad resser au bureau de I'IMPABTIAL.

A VPniiPP ** tr^s **as P
1-
** ^ forts éta-

it C11U1C Mis portatifs , 1 bon burin-
fixe et 1 machine à arrondir, une grande
lanterne pour jmontres.— S'adresser rue
de la Serre 103, au 3me étage, ù droite.

17929-3

A VPnHpp d'occasion plusieurs lits, li-
ll CUUI C terie, 1 buffet à deux portes,

commodes, 1 table à coulisse, tables, 1 la-
vabo, 1 table à ouvrage, glaces, chaises,
1 jolie poussette anglaise, potagers, 1 po-
tager à pétrole. 1 fauteuil de oureau , 1
baignoire d'enfant, 1 valise, baldaquins,
étagère et buffets pour magasin, pouvant
servir pour bibliothèque, vitrines, 1 banc
de foire avec bâche, baldaquins, 1 billard
avec accessoires, pupitres, lan ternes de
montres, 1 presse a copier, 1 grande bas-
cule, 1 brancard pour tonneliers et une
foule d'articles d'occasion à très bas prix.
— S'adresser rue de la DemoiseUe 98 au
rez-de-chaussée, à gauche. 17583-8

A VPndPP d'occasion 1 machine à ar-
I CUUI C rondir, plusieurs burins

fixes , tours pour polisseuses, cartons d'é-
tablissage, casiers, 1 balance à peser l'or,
1 forge pour faiseur de secrets, tours aux
lunettes, tours pour monteurs do boi tes,
tours à pivoter, petites fournitures, pièce
de rechange, roues en fer, outils et 1 plate-
forme pour les cadrans, roues en bois,
établis, petites fourni tures. Prix très avan-
tageux. — S'adr. rue de la Demoiselle 98,
au rez-de-chaussée, A gauche. 17584-8

Aux découpeurs ! ̂ ««01=
à découper le bois ; 10 et 12 fr. — Visi-
ter chez M. Zahnd, rue Jaquet-Droz 28.

17833-4

Bonne occasion ! ^tiiï̂ FS»*
sorts en très bon état ; prix très avanta-
geux. — S'adr. rue Alexis Marie Piaget 63,
au 2me étage, à droite. 17865-2

Belle occasion ! &&*&&&
noir sculpté , recouvert, magnifique velours
soie, couleur chaudron, pur crin animal,
ayant coiilé 1000 fr. et cédé à 600 fr. ; U
est composé de : un canapé, 2 fauteuils ,
4 chaises, deux petits bancs ct une table
bois d'ébène ; le toul est comme neuf.

SALLE OE VENTE, rue Jaquet-Droz 13.
Vente, achat, échange de meubles

neufs et usagés. 17862-2

A VPIlflPP une commoi-e et des chaises
ï CUUI C en bois dur, ie tout bien con-

servé et ii bas prix. — S'adresser rue du
Progrès 95, au rez-de-chaiiBBée. 17848-2

Â VPnrîpp *"• potager très peu usage.
ICUUI C _ S'adresser rue de la Pai»

7, au 2mo étage. 17849-8

A VPniiPP un Potager a pétrole, usagA
ICUUI C mais en bon état — S'adc

lo matin, rue Neuve 10, au 2me étege, î
gauche. 17735-1

A VPndPP '* très bas prix, beaux lit- *
ICUUI C LoUis xv et antres, matela»

bon crin, duvet édredon, canapés avec oa
sans coussins, divans, 3 tables à coulis-
ses, dites rondes , ovales et de nuit , jolies
tables à ouvrage , secrétaires , lavabos
avec ou sans glace, commodes, chaises,
belles glaces, tableaux , ainsi qu'un pota-
ger avec bouillotte, bien conservé. —S'ad.
rue des Fleurs 2. 17731-1

Ojçp aj iy * vendre un grand choix del/locaïu. chardonnerets, deux canaris da
Harz et des cages. — S'adresser rue Ja-
quet-Droz 31, au deuxième étage, chez M
Sester. 17730-1

A upni ipp un Pe'*t buffet de service
ICUUI C usagé, mais en bon état. —

S'adresser rue Jaquet-Droz 22, au rez-de
chaussée. 176SU-1

A VPIlliPP ^ ca
"aPf-s neufs, quelquesI CUUI C paillasses à ressorts et maie

las, crin animal et végétal ; le tout cédé a
bas prix. — S'adr. chez M. Ch' Amstuta
rue des Terreaux 2. 17695-1

A VPnfaPP t'es -'U1" ,QS fixes , des tourtICUUI C aux vis , des tours à poli.
avec roues , des pardessus , des paletots ,
des complets , donl un noir , des cadres.-
S'adresser rue de la Ronde 22. 176!t6-]

A vpnfipp un *)eau tour a fa're 'es v'**ICUUI C et les carrés, avec l'établi ,*t
la roue cn bois dur. 17679

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL.

A VPÎIfaPP ^aute d'emploi , un bon burin
ICUUIC fixe à renvoi ; on échange rai!

contre d'autres marchandises. —S'adresser
rue Fritz-Courvoisier 24, au ler étage.

A VPlldPP ** ')as P r'x ' J°''s *50's ^e '''*ICUUI C à fronlon , complets ou sépa
rés. une armoire à glace à fronton , secré-
taires à fronton et aulres . et une armoire
à deux portes à fronton mat et poli. —
S'adresser chez M. Fr. Kramer, ébéniste-
rie, rue do la Demoiselle 131. 17683-1

A VPTltlPP ** tr^s Das Pr '*t» une balance
ICUUI C pour peser l'or, une lanterne

pour montres, deux layettes en noyer, un
établi noyer avec tiroirs sur les cfttés , un
pupitre, une banque et un coffre-fort ; le
tout en bon éta t et soigné. — S'aiiresser
à Mme Vve Mairet, négociante , à Col-
franc. 17657

¦*TÀ vendre Sr'ÏÏS.Îïï:
mod«s, lavabos , toilette , glaces, buffet de
service, canapés, tables à coulisses et au-
tres, pup itres, buffets à une et deux por-
tes, armoire à glace, chaises différentes ,
lit et chaise d'enfant , en bois tourné, ban
que de magasin , potager avec accessoires,
porte-parap luies , établis divers , lanternes,
presse à copier , cartons d'établissage a'
beaucoup d'autres obj ets d'occasion. —
S'adr. à S. PICARD , rue de l'Industrie 22.

PpPlin un portemonnaie contenait:
I C I U U  deux billets de 100 francs et rU:
la monnaie.— Le rapporter , contre bonne
récompense, au bureau de I'IMPAUTIAI..

- 17912-S

Pppdll '•ep*1'3 'a rue de l'Hôtel-de-Ville à
1 CIUU ia rue Léopold-Robert , un porte-
monnaie contenant 5 francs et de la
monnaie. — Prière de le rapporter , con-
tre récompense, au bureau de I'IMPARTIAL .

17908-2

TpflllvA ^a Personne I1" a perdu un
IIUUIC.  médaillon or avec petite chai
nette, peut le réclamer à M. Bandelier.
rue Philippe-Henri Matthey 6 ou Boule-
vard de la Citadelle 27-u. 17936-3

TPflalVP une meule dc fromage. —
I I U U I C  i_,a réclamer chez M. I. Biena,
rue de la Demoiselle 136. 17866-i

Elit est au ciel ct dans non cœurs.
Monsieur et Madame André Martin-

KaîsUy, leurs enfants André et Arthur,
ainsi quo leurs familles, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la mort de leur bien aimés
fille, sœur, petite-fillo, nièce et cousine

Blanche-Marguerite
qu'U a plû à Dieu de rappeler à Lui mer-
credi, a 11 heures du matin, à l'âge de
5 ans, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, 17 novembre 1898.
L'enterrement, auquel ils sonl priés (l'as-

sister, aura lieu Vendredi 18 courant, ù
1 heure après midi.

DomicUe mortuaire : Rue du Doubs 157.
La famille affligée ne reçoit paa.

Une urne funéraire sera déposée devant la snui-
ton mortuaire.

Le présent avis tient Ueu de lettre
de faire-part. 17937-1

Je dors en paix.
Mons! eur otMadameFritz Met tler-Wy ss,

•leurs enfants et leurs familles, ont la pro-
fonde douleur de fai re part à leurs amis
et connaissances de la nouveUe perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne d«*
leur bien-aimé fils , frère, petit-fils, neveu ,
cousin et parent,

Paul METTLER
enlevé à leur affection mardi , à 8 heures
du soir, à l'âge de 12 ans 6 mois, après
une crueUe maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 16Novemb. 1898.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu vendredi 18 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire, rue de la Paix 74.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de fairè-pai-t. 1791M

Les membres de l'Union chrétienne
de Jeunes Gens sont priés d'assister
vendredi 18 courant, à l heure après midi,
au convoi funèbre de Paul Mettler, frère'
de M. Fritz Mettler, leur collègue. 17943-1



Aux Graveurs!
Les graveurs qui auraient des plaques

Sravees ou des dessins, en tracé et en
ni, peuvent trouver le placement pour

une reproduction artistique. — Ecrire
sous chiffres V. X. 15591, au bu-
reau de ('IMPARTIAL 15591-19*

Messager Boitenx
de BERNE et VEVEY

pour 1899. I92™ ANNÉE.
En vente dans toutes les papeteries et

librai ries. H-11688-L
Prix: 30 centimes.

Editeurs : Klausfelder frères (succes-
seurs de Lœrtscher et fils , Vevey. 16888-1

Pharmacie BARBEZAT
Rue de la Demoiselle 89.

SAVONS SPÉCIAUX contre les affec-
tions do la peau , de A Brun, L. è. S., Ge-
nève. Savon an souffre ct goudron ,
lo plus actif pour combattre les affections
do la peau , dartres, eczémas, prugiro , dé-
mangeaisons et rougeurs, à 80 ct. le pain.

16727-37

OISEAUXJJ/ENDRE
Beaux Chardonnerets du Tyrol , à

fr. 2.50 et 3.— Tarins, fr. 2.— Serins-
Clnls fr. 2.50. Linots fr. 3.— Linots-
ventnrons fr. 2.50. Fauvettes, rou-
ges-gorge, etc. — Canaris mâles et
femelles. Sur demande oiseaux exoti-
ques, fournitures de graines et renseigne-
monts. — Ecrire sous A. Z. K.-, poste
restante, IVeuchàtel. 17841-2

Bureau d'affaires
HENRI VUILLE

Rue St-Pierre 10
GéRANCES, RECOUVUEMENTS. etc.

A louer p' le 23 Avril 1899
Premier-Mars 6, premier étage, trois

pièces, cuisine et dépendances. 17785-7

Alexis-Marie-Piagct 51, sous sol, 3
pièces avec corridor, cuisine, dépendan-
ces, lessiverie et cour. 17786

Premier-Mars 6, deuxième étage, trois
pièces, cuisine et dépendances. 17787

????????????
Etude CL BARBIER, not.

io, RUE DE LA PAIX IO.

A louer
pour Saint-Georges 1899 :

Vniio \U 2me étage de 2 pièces, alcôve
rUIlb i l .  et cuisine. 17162-2

Ttirinetirin l Rez-de-chaussée de 3 piè-
WUUMllC t. ces et dépendances. 17163

flKÎl lcJ i ' iû  7 - er --laSe ue 8 P^ces et
lUUllùll ie I .  dépendances, 17164

PpnrfPûC! RQ Pignon de 2 pièces et dé-
riUglBb dû. pendances. 17165

Dtnin Kil Pignon dc 2 pièces ct dépen-
rd l t  d*ï. dances. 171(36

??»????»>????
A LOUER

pour St-Georges 1890, un rez-de-chaus-
sée à l'usage do logement ct magasin,
très bien situé.

S'adr. en l'Etude de MM. G. Leuba,
avocat , et Ch.-E. Gallandre, notaire,
rue du Parc 50. 17742-4

Pour St-6eorges 1899
Cppnn 70 îme étage, bel apparte-
00110 13. nien t, 3 pièces et alcôve.
Prix 680 fr. 17388-3

S'adresser Etude Eugène Wille, avocat
et notaire, ruo Léopold-Robert 58.

A LOUER
pour tout do suite , à des personnes tran-
quilles, de beaux logements de 3 et 6
pièces, cuisine et dépendances, situés au
commencement de la rue Léopold-Robert.

S'adr. en l'Etude de MM. G. Leuba,
avocat, et Charles-E. Gallandre. no-
ta^ 177.0-4

LOGEMENTS A LOUER
Rue dc la Demoiselle 96 et 08 à

louer pour St-Georges prochaine, deux
logements de 3 et 4 pièces, cuisine , corri-
dor et dépendances. — S'adresser à M.
Albert Baith , rue JeanRichard 27. 10304-1

MAISON
A VENDRE

A VENDRE : Dans la plus belle et
meilleure situation de la ville de Bienne,
une maison dont le rez-de-chaussée pour-
rait servir à un grand commerce ct conte-
nant aussi une grande cavo et une remise.
— S'adresser sous chiffres B. C. 17830
au bureau de I'IMPARTIAI» 17830-1

BRASSERIES de L'AIGLE
SAINT-XiR'II.E-I**'.

V ^L  ̂ HA
UER

T Frères
J&ÏÏ& BIÈRE d'exportation
tin|SS^K> Pilsen, Vienne, Munich
'̂ ffîiWÊ ' W-^~ 

INSTALLATION FRIGORIFIQUE
^^^^^

-*̂ »!P^^^^5  ̂ DéPôt pour *** 
Ci-anx-de-Fouds 

: H-5747-* 14156-20*

\ M. ZISSET, rne da Versoix 1. — Téléphone
. . .. . ¦ • : ¦;,:. . j  ¦ -. y  M- : „ '*:-

PANORAMA artistique international
68, RUE LÉOPOLD ROBERT 38.

Du 14 au 22 Novembre 1898 

XiSBSd irirs
Nouvelle et très belle Série.

1. Bateau à vapeur dans le port de las- 25. Bassin principal de la promenade de
bonne. la Liberté.

2. Circulation de bateaux. Perspective 26. Circulation animée dans la rue Carett.
sur le port. 27. Colonne Don Pedro et circulation.

3. Panorama do Lisbonne vn dn côté est. 28. Circulation et perspective dans la rue
4. Panorama de Lisbonne vu du côté de l'Arsenal.

ouest. 29. Circulation dans la halle du Marché
5. Coup d'œil do Lisbonne sur la mer. central.
6. Place et monument du maréchal Bar- 30. Monument du duc de Tarceira.

deira. 81. Habitants de la rue Becco. Escalier.
7- Hôtel do ville. Coup d'œil sur uno par- 32. Rue. Groupe de personnes.

tie de la ville. 33. Perspective et circulation de la rne
8. Circulation près de la gare Centrale. Maréchale.
9. Place et fontaine. Coup d'œil sur le 34. Petit étang et partie du Parc.

château royal. 35. Coup d'œil dans la rue do la chapelle.
10. Circulation. Décoration de la rue des 30. Eglise de l'immaculée Conception.

Princes. 37. Maison sur la place. Arvenide. Circu-
it. Circulation. Arrivée des étrangers à la lation.

fête St-Antoine. 38. Maisons dans la rue Barrao.
12. Sortie cn voiture du couple impérial. 39. Va ct vient près do la halle aux pois-
13. Tambours et musiciens ouvrant le cor- sons.

tège de la fête do St-Antoine. 40. Palais du duc de Foz.
14. Départ du roi et de la reine. 41. Tombeaux dans le cimetière.
15. Héraut et cavalerie. Partie du cortège 42. Coup d'œil pris sur Lisbonne de la

de la fête St-Antoine. placo du Prince.
16. Groupe d'enfants du cortège de la fête 43. Circulation. Coup d'œil sur le Chiado.

St-Antoine. 44. Scène intéressante au marché aux
17. Cavalerie et groupe de pèlerins. poissons.
18. Procession d'ecclésiasti ques avec suite. 45. .-'aysa'jo pittoresque et l'aqueduc.
19. Procession du clergé. Scène très inté- 46. Scenerie de paysage. Coup d'œil à

ressante. travers l'aqueduc. — ..
20. Place, porte et monument de Joseph I. 47. Pont cn ruine. Fossé desséché.
21. La Grande Place et vuo totale de l'a- 48. Vaisseau do guerre américain dans le

rêne . port.
22. La place Don Pedro avec fontaine. 49. Effet pittoresque de nuages. Bateaux
23. Monument de Louis Camoëns. dans le port.
24. La rue des Patriarches. Chemin de 50. Grand ponton à creuser en activité

fer à mulets. dans le port.
OUVERTURE de 9 h- du matin à 10 h. du soir. — ENTREE : Adulles, 30 c.

Enfants, 20 o. — Abonnements : 12 entrées, 3 fr.; 50 entrées, 10 fr. 1711
BtW Prière de ne pas confondre cet établissement avec les Panoramas ambulants.

| jp^i§f <3**|D ,gjg\ 551 t :gg|||pL|
f f r *** ******* ni y ŝ^̂ - ®̂ <^^£̂Ĵ S23>

F* e **^ il  
Le Magasin de Fer • |l f^> s|

ifÂKf -» G. NUSSLE ?F.rtJ
T vv 8 8 lj  sera transféré dès le 1er décembre t H f*&Ï2r filQ î | 7, Rue du Grenier (Place des Victoires ) | | ****** E «?

gs-s*E-*SH t. ancienne HALLE AUX TISSUS J , ¦ g- <*_£ ; S

-fc? | M ey *g w i tpm

Musée Industriel de St-Gall
ATELIER DE BRODERIE D'ART

Médaille d'Or, Genève 1896

Cours professionnels poar tontes les branches de la broderie d'art.
— Pour tous renseignements, s'adresser A la Direction da Blasée. — Occasion
d'apnra-ndre la laneuo allemande. M » <S3?S Z 1?8R3 '0

(

MAGASINS DE L'ANCRE I
18, 'Rue* Tiéopold-Roberb l8

L'Assortiment des

Confections pour Dames
et Fillettes

est au grand complet
"rr-©**"* beaux MocJèlo s : : î 16499-7

! S ! Pi-ijt très avantageux

Attention!
Par suile d'incapacité de travail , à ven-

dre à un prix très avantageux l'outillage
d'un pelit atelier de ItHABILLEUK de
boites ; on mettrait au courant dans la
limite du possible. On peut visiter tous
les jours. 17725-4

S'ad resser au bureau do I'IMPARTIAL.

M

*

<£* tti

gr
oo 1*" 1

•O>2
PI
55
J)

Canaris du Harz
directement imporlés , chanteurs réputés ,
depuis I I , 16, 18, 20 et 25 fr. et plus.

Env* -  ¦ r onlre remboursement.
Prix , . , , tu t  gratis 170.12-1

Hermann DIEORICHS, Sainte-Croix.

Bfij RÉGULA'EURS 3B

H x^f-gf. . Soptrae choix

B
fcB" H égelateo r s ii
J|̂ ^\l 

depuis 15 lr.

¦ Mil "P en^'
es -

dep. 4 fr. 50

iBI RÉVEILS ?
f W î  dep. 3 rr. 60 ï

chez 597-2 ;

J. Steiner
67, RUE DU PARC 67

L* Chaux-de Fonds.

§ 

Chaque articln est ga ranti 2 ans Kfj *j
Il magasin est ourirl la tend» matin BÉB

Réparations I' <-lia n<w |

mPJa Ĵ *i'JSJf i^^ m~SJa„*aJBJaJS **KJ *\J*J^Ua*J*J tmJimmmE*i"*a ia B B ta ta a a B B a ta a a sa B. B B  a B B  m a

!ç Hue Saini-JPierre 14 **\a r̂ *̂  _, ___

«£ Spécialité de LITS COMPLETS *mam MEUBLES DE TOUS STYLES *¦
_JB Très bas prix. Très bas prix. Très bas prix. g
•BL ¦_
H ™ Couvertures de laine blanche. — Couvertures de latneponceau. ¦-¦"
¦ Couvertures de laine dessins Jaccard ¦
-*L Milieux de Scilon. Descentes de lits. ¦_
j i Stores intérieurs. 11172-78 _¦
_¦ Coutils, Sarcenets. ¦
¦ Duvets, Plumes, Crins. a

^ Â P̂AVJJ^^ ŵA^v •̂ r̂ Â^vv^w
Thés des Indes, Ghine et Csyîan

vendus par le

Département commercial de l'armée du Salut
Jouissent depuis 10 ans en Suisse d'une excellente réputation grâce à leur borne qu»
lité et â leurs prix modérés.

PRIX : lo V, Kilo la R i o  2 >/, Kilos
Ceylen Orange Pekœ Fr. 4.60 Fr. 8.8O Fr. «2 —
Indes Pekœ » 3.40 » 6.50 » 16.25
Chino Pekœ » 3.40 » 6..%0 » 16.25
Breakfast Tea » 3.75 * 5.30 » 13.25

Prix spéciaux pour plus grandes quantités. 18200-14
Emballage soigné, en boites de fer-blanc.
Envoi franco cout re remboursement Hans toute la Suisse i partir d'an denft*.

kilo. — Adresser les commandée à M, E. Basting 45, Breisacherstrasse, Bàle. \

t louer pour St-Georges 1899
rue de la Demoiselle, près du Collège In-
dustriel , un pignon de 2 chambres et dé-
pendances.

S'adr. à M. V. BRUNNER rue de la
Demoiselle :17. 16736-3

J^. XjOXJJi±JSJrfc.
pour tout île suite , 2 logements de 3 et
2 pièces, cuisine et dépendances. 17741-4

S'adr. en l'Etude de MM. G. LaCiifea ,
avocat , et Ch.-E. Gallandre, notaire.

000000000000

dès maintenant ou pour époque
à conv nir

dans une excellenie situation et à proxi-
mité dos marchés , de beau x LOI" IIX à
l'usage do boucherie, remis coni|ilète-
ment à neuf , avec logement. îe^i-y-S*

Pour le 23 avril 1899 :
TaPirmiçû alf. Q Un beau logement do 4
UGlllUlOGllC 0. pièces, cuisine, corridor
fermé et dépendances, bien exposé au
soleil. 16685

D n l n n n n  \f )  Un troisième étage, cui-
DalalltC i l l ,  sine et dépendances, bien
exposé au soleil. 16687

S'adresser

Etude A. MOOIER,, avocat
Rus Neuve 6

(Entrée Place du Marché).

oooooooooooo
1?n -*vtl<r>.i* A vendre un1 UIIsi*Ll • bon tas do fu-
mier. 17858-2

S'ad rosser au bureau de L'IMPAUTIAL.

Un porte-cigares .gratuit
avec stéréoscope (valeur I fr.) sera joint
à tout envoi de mes FINS CIGAKKS vé-
ritables allemands , do 7 ct. Le 100 à 3 fr.
(ÏOO à 6 fr. franco). Garantie, reprise de
la marchandise. 16835 4

S. BUCHS, St-Gall.

Xj tEt

tel fUrtilu
guérit promptement toutes douleurs.

telles que :

Rhumatismes , Lumbagos , Névral gies
Exiger sur le flacon la signature de

l' inventeur. — Seul dépôt: Pharmacie
l 'O -UCOI: is .  rue Léopold-Robert 39,
la Chaux-de-Fonds. 11838-88*

U ngère
Mlle Cé'CI ' B JEANNERET . rue de la

Paix 45. Trou-sc »u*i, Chemises de
"lia hNieurH sur mesure. On se charge.-
des raccommodages. Travail soigné.

18055-28

* > «t -.M**)*<i*)0»« -»¦»»<.??*>*>
I LEÇONS l* V -UIILI . IÈHES t
Z «t î
* Cours de Dessin t
t et de Peinture T

I Mlle Sophie DaOommnn î
J 13676 1 rae du Farc 49. 4
-•***-??*> ?*>*>«<¦*« **»^*« »-*??•>•>•'??



Sestaurant des Armes - Réunies
(Grosser t-iaal)

Soimtag den SO. TVovcmber
Abends 8 Ulir

Stiftungsfest
des Mànnerchor Kreuzfidel

Chaux-de- Fonds
Grosse thcatralische Aufiulirung :

• E strubi Wuche -
Lustspiel in ,1 Akten , in Berner Dial eli t ,

nebst diversen Ghorgesiingen, draina-
tischen und humoristischen Vortriigon.

Nach Scliluss lier AuflYilirung :

SOIRÉE FAMILIÈRE "*-M
Eintr itt *. 5Q Cts.

Zu zahlreichem Besuche ladet ein
Ï7912-2 Pas Comité.

ATTING ER Frères, Editeurs
HMoxiolTiVtol

VIENT DE PARAITRE H-11888-N

Histoire de la Fondation
DE

l'Eglise évang éli que
Neuchâteloise

INDÉPENDANTE de L'ÉTAT
par Charles MONVERT.

Publiée par le Synode dc cette Eglise ù
l'occasion du XXV* Anniversaire de sa
fondation. 17921-2

Un volume in-8. — Prix, 2 fr. 50.
Pour cause de manque de place, à

vendre pour t ÏOO lr. un

Magnifique P1Â.N.O à queue
¦"QIjICTTJECKrEU

ayant coûté 2500 fr. Excellent état. Occa-
sion unique. 17492-6

S'adrosser au bureau de I'IMPABTIAL.

ASSOCIÉ DEMANDE
Une personne très exp érimentée cher-

che un associé' avec cap ital , pour exploi-
ter un grand atelier de dorure , argenture,
nickelago. platinage, elc. sur tous métaux ;
oxydage noir mal , brun brillant avec so-
leil et bleu sur acier : oxy dage noir , noir
brillant inoxydable sur tous métaux, pro-
cédé breveté ; peinture au feu à l'or et à
l'argent sur acier oxy dé et inélal oxydé :
peinture au feu en couleurs vives sur ar-
gent; galvanoplastie en or, en argent et
en cuivre ; plaqué or sur tous métaux
par le courant électrique, sur pièces avi-
vées ; imitation de la nielle sur lous mé-
taux ; gravure galvanoplastique , etc. Spé-
cimens ot références de premier ordre à
disposition. La connaissance du métier
n'est pas nécessaire, on enseignerait tous
les procédés dont quelques-uns sont la
propriété exclusive du demandeur. Béné-
fices assurés. — S'adresser Chemin du
Ried 2, à Bienne. 1792G-3

Demoiselle
est demandée de suite , pour soigner Je
ménage d'un monsieur seul ct aider au
service du magasin. Bonne pension et
bon salaire. — Adresser offres avec pho-
tographie , sous chiffres V-82G5-J, à l'Agence
de publicité Haasentcin & Vofflei*»
St-lmie*-. 17877-2

Confections pour Dames
Jaquettes, boucl é lourd , 8 fr. 75. Ja-

quettes joli drap satin , 10 fr. Rotondes,
Manteaux, 15 fr. Collets, mantes, Ja-
quettes pour fillettes. Manteaux d'enfants
à tous prix. 17722-1

Al'ALSACIENNE , r. de laBalance 2

DEDA -S-SEIIDC.nErMggEUilQ
Un atelier de repasseurs demande à

fai re 12 à 18 cartons repassages soignés
ou bon courant pièces à clefs ou remon-
toirs, petites ou grandes pièces ; on livre-
rait 2 fois par semaine régulièrement. On
désire ne traiter qu'avec une maison si
possible ; a défaut , on pourrait traiter par
plus petite quantité . 17813-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTI/VL.

Mme Fetterh-Qantflnu
RUE OC VERSOIX 7 h

Eeç "n envoi considérable de

Laines ds Hambourg
pour jupons, an nrix extraordinaire de

5 fr. 80 le demi kilo.
Grand choix d'ARTICLB *? poar BÉBÉS

CRAYATB.S - GANTS
KH*0' 26 S? recon*m4B*h*.

HT Beau Perroquet ftitM
à bon compte. — S'adressor au Magasin (
-Je Cigares, rue Léopold Bobert 72. 12600-3 J

Soiréê Jripes
Messieurs lf- membres et amis de la

Société fédérale de Gymnasti-
que ANCIENNE SECTION sont
invités à partici per à lit Soirée-Tri pes
organisée pour le Samedi 19 courant ,
à 7 Vs heures du soir , au local , rue de
la Serre 12. — Pri x , 2 francs par
personne.

Brière de s'y faire inscrire jusqu'au ven-
dredi 18 courant.
17851-1 I.e Comité.

Jeau SORMANI , terrinier
Rue de l'Industrie 24

2me étage, à droite, se recommando au
public , pour les réparations de fourneaux,
démolissage et remontage. On so charge
de fairo tirer les fourneaux n'allant pas.

17918-3

DIRECTEUR
On demande un directeur poar diriger

UN CLUB ayant quelques apti tudes pour
la ZITHEB et connaissant la musique.
— Offres et conditions sous chiffres 303,
Posto restante. 17713-1

SJIJsJ-2-3^11 otAWP_LLER
\__Zé***~ l-/\ CHAUX-DE-FONDS *

LA CAVE ALIMENTAIRE
19, Rue de l'Hôtel-de-Ville, 19

est transférée 17707-1
Rue de Gibra ltar 6

Toujours Fruits et Légumes frais.
Se recommande, Fritz FATTOIV,

"Rmi1an**f"PT*ï *i A LOUEE, au cen-.oumangent-.. tre> pour st-Martip
1899, une Boulangerie et logement. Eàù
et gaz. Plus 2 petits logements à louer
de suite . — S'adresser à M. Paul Cour-
voisier, « Mon Bepos » N« 11. 177Î9-2

Boulangerie
A remettre dans le Vignoble, pour cas

imprévu, une boulangerie bien achalan-
dée. Peu de reprise. — Adresser les offres
sous A. B. 150, Poste restante, NEU-
CHATEL. 17916-8

EMPRUNT
On demande à emprunter 250 fr. con-

tre forts intérêts et garantie. — S'adresser
sous initiales C. II. 17835 au bureau de
I'IMPABTIAL. 17835-2

MAISON
On demande à acheter une grande mai-

son de rapport. — S'adresser sous inilia-
les S. J. 26, Poste restante. 17915-3

9.Stttt Oi If na Ancres 13 et 14lignes
»TMMil*»g"0**l quailitô fidèle. — Donner
prix au comptoir Paul Brack, à Villeret.

17837-1

Théâtre de la Chanx-de-Fonds
Bureaux à 8 h. Jeudi 17 Novembre 1898. Rideau à 8 "/« h.

Soirée théâtrale et musicale
donnée au profit des

COLONIES DE VACANCES
par des amateurs de la ville , avec le bienveillant concours de M»« ALICE LAMBERT-

GENTIL et M, PAUL D'OR, professeurs, de M. RAOUL PERROUD, baryton et
d'un groupe d'élèves des écoles.

£-*fS.OC3-'FK.^̂ 3V-CIV[£:
PREMIèRE PARTIE

1. Prologue, dit par l'auteur , Jean Wenger. 5.- A ) Confidences, B) Ronde au village.
2. La charité, chœur. L. Kurz. c) Chant d'amour, D ) Cortège nuptial.
3. Rondo, pour violoncelle , Bernard. Suite pour piano par l'auteur, Mme A.
4. A ) Jésus de Nazareth, Gounod. n) Les Lambert-Gentil.

Enfants, Massenet pour bary ton. 0. En vacances, choeur, C.-M. Weber.
; SECONDE PA BTIE

iDESTXSi: j^OJTISTJ SS
Comédie inédite en deux actes par M. Erhard LAMBERT

Musique de scène de M"-- A. LAMBERT-GENTII.

Distribution des personnages :
Trévers. M. Henri Natermann. — Adrien , un étudiant , M. Reynold Richard . — Rodol-

phe Castel . M. Jean Wenger. — Mme Vve Gastel , Mme Emma Natermann. —
Mlle Richebourg, Mlle Mina Challandes.

Au premier acte ; Couplets chantés par Adrien. — Au deuxième acte : Romance de
l'Espoir , dito par le même.

PRIX DES PLACES
Balcon de face : *¦*. 3.50. — Première Galerie : fr. 2.50. — Fauteuils d'orchestre :

fr. 2.— Parterre numéroté : fr. 1.50. — Deuxième Galerie: fr. 1.—
Troisième Galerie: 50 cent. 17706-1

Demandez la pièce, qui se vend en faveur des Colonies de vacances.

fi%3L PREMIÈRE QUALITÉ -JS-T
2ï™ CHARLES ISSU °î i

BuMet cie 1-a Gare du Grenier
17852-2

M. les maîtres et maîtresses
d'apprentissage

doivent annoncer leur changement
de domicile an ITVOS-I
GREFFE DES PRUD'HOMMES

¦B»al»*BI««a«ai Sm^̂ :.r*>-ra -̂.>: ĝ  ̂ i ¦»,rf-IT«Trr'^~*cÎV-TITl**a!

•® EPICERIE -MERCERI E ••
Vins et Liqueurs

Arthur Courvoisier
139, Bue dn Donbs, 139

ww—a-*****K-?- -%B *i„

Sacre gros déchets, 48 c. le kilo.
Sacre en pain , 48 c. le kilo.
Excellent Saindoux, i 50 et 60 c. le demi-kilo.
Véritable Saindoux de porc, a 85 c. le demi kilo. 18000-9=
Macaronis et Cales assortis, lre quali té, & 55 e. le kilo.
Huile à salade, lre qualité , à 1 fr. le litre.
Hélasse, à 30 c le demi kilo.
Bon Miel pur, * 80 c. le demi kilo.
Grand choix de Bî.lnis, Brosses i écurer et à lapis. Paillassons» etc
VINS l*.' ï< i '.., ; Ir. qualité , depuis 30, 40, 50, 60 c. le litre.
Excellent Vin blanc ouvert , & 60 c. le litre.
Via bouché IVeuchàtel blanc, à 90 c. la boulei lle.
Grand choix de Calés lre qualité, depuis 70, 80 c, 1 fr., f fr. SO, 1 fr. 30,

1 fr. 40 et 1 fr. 50 le demi-kilo.
Café rôti , depuis 1 fr. 40 le demi kilo.
Liqueur*- assorties. TABACS et CIGARES.
Diamantine pour polisseuses d'aciers.

*$*~ Dépôt de L'IMPARTIAL et pour ce journal réception d'annonces.

P^MODES È
Spécialité d'articles courants

et de bonne qualité 1
Chapeaux garnis.

Chapeaux non garnis, j
Velours - Aigrettes - Rubans • Fleurs j

W&~ Peluches soie, belle qua- j
litè à ir. 3.9» le mètre pour ro- I
bes et confections. 14850-365 fi

l!SrVOILETTES"*i i
FOURNITURES pour MODISTES I

Grand choix. — Prix ar&Dtageui.
An Grand Bazar dn

Panier Fleuri I

ARTICLES D'HIVER 1
en grand choix.

Châles russes et Pèlerines.
Echarpes. Figaros. Capots.
Sous-vêtements pour enfanls , dames et I

messieurs. ? ?
Casquettes el Bèrèts. SPENCERS.
Articles pour Bébés : Langes, Robes , I

Manteaux , Bonnets , Capotes en cachemire I
el peluche.

Gants nouveautés ponr dames , messieurs I
et enfants.

Corsets — Corsets
on grand eboix.

AU 1651-70 I

BAZAR NEUCHATE LOIS ï
PI ICB Iran i Passa-9 (ta Centre.

Ssoompte 3 io. o.

BRASSERIEJ, ROBERT
VENDREDI, DIMANCHE et LUNDI,

à 8 ',, heures du soir,

Conoert COSPI
Troupe d'Opéra

Soprano — Alto — lènor — Ik t rylon
Entrée : 50 cent. 17951-3

¦B-01 ¦ --emil*
(Grande Salle)

Dimanche 20 Novembre 1898
dès 2 '/i n. après midi ,

PREMIER

§rand §oncert
*€L 9 TOL±-S TGII T

donné par la Musi que militaire

LES ARMES-RÉUNIES
sous la direction de M. S. MAYR , prof.

et avec le précieux concours de

+ M. RUBATTEL +
BARYTON.

ENTRÉE : 50 centimes.

MM. les membres passifs de la Société
sout priés de se munir de leur carte de
saison 1898 90. 17954-3

w  ̂ HOTEL 
DE 

LA

j E Ê:  Croix - Fédérale
i 0if ^\. Crftt-dn-Locle

Dimanche SO Novembre
dès 2 h. après midi , 17950-3

SOIRÉE FAMILIÈRE
Se recommande. G. LŒRTSCHER.

TÉLÉPHONE

Cours de danse
Un Cours de danse pour Dames el

Messieurs commencera le Lundi 2*1
Novembre à la RRASSER1E TIVOLI.
Prix raisonnable.

Renseignements et inscriptions seront
donnés et reçus à la Brasserie Tivoli ou
chez M. Albert Grossenbacher, rue du
Parc 35. 17792-3

MONTRES. $n
lignes acier Bleu, bon marché, si possi-
ble en étui. En dessus de fr. 7. - , offres
inutiles. — S'adresser par lettre sous A.
B. Û. 17961 au bureau de IT MI - AHT I AI ..

17961-3

La Fabrique de la Terrasse, au locle
demande plusieurs 17960-5

REMONTEURS
pour pièces ancre. n-8286-.j

EPICERIE
On demande à louer pour Si-Georges

1899 un magasin d'épicerie avec logemenl-
on ne prendrait pas de reprise ; à défaut
un rez-de-chaussée pour y installer
un magasin. 17962-3

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL .

TAILLEUSE pour messieurs
so rocommandepour façons d'habillements
complets soignés à des prix modérés.
Habillements de garçons. IJégrais-
/.age et Rhabillages. *— S'adressor à
Mlle PRETOT, chez Mme Fabre, rue du
Progrès 4. 17760 2

Etude de Henri Grosclaude
AGENT DE Dnorr

Place du Marché 4, au LOCLE
A louer dés maintenant, ou pour Saint-

Georges 1899, des locaux destinés à l'ex-
ploitation d'un commerce quelconque. Ces
locaux sont fort bien situés. Il existe dts
belles devantures. On pourrait aussi codof
un appartement situé dans la même mai-
son. 17917-4

CHANGEMENT DE DOMICILE
Le comptoir et domicile de 17640

A. BALANGHE
eont transférés dès ce jour

Rne Alexis-Marie Piaget 45
_^_^__ *. .—i— .

A UûnflP O uno •ransmisHion Wurue,
ÏC11U1C G poulies et B paliers.

S'ad. au bureau de I'J MI 'AHTIAL . 1762S



Gafé SCHNEITER
rue de Hôtel-de-Ville 65.

DIMANCHE 20 NOVEMBRE 1898
dès 2 h. après midi , 17972-2

Bal ,|| Bal
Se recommande. LE TENANCIER.

Maison â_vendre
A vendre de gré a gré nie belle petite

maison de consirucl on moderne et renfer-
mant 3 logements, hau. gaz. lessiverie,
cour et jardin — Belle situation dans un
quartier tranq nlle — S'adiesser à M
Alfred Guvot, gérant d'immeubles, rue
du Parc 75. 17981-4

A vendre
un outillage complet pour horloger,
princi palement les gros outils, avec établi
en noyer. — S'adresser à M. Gh. Perre-
noud , Cormondrèche. 18000-3

A la même adresse , a vendre tous les
outils pour peintre eu cadrans.

Etude de Henri Grosclaude
AGENT DE Dnorr

Place du Marché 4, au LOCLE
A louer dès maintenant, ou pour Saint-

Georges 1899, des locaux destinés à l'ex-
ploitation d'un commerce quelconque. Ces
locaux sont fort bien situés. Il existe de
belles devantures. On pourrait aussi céder
un appartement situé dans la même mai-
son. . 17917-'.

OFFRE AVANTAGEUSE
Couvertures de laine grises fr. 2.90
Couvertures de lits Jaquard. quai. sup. 4.90
Couvertures de lits grises, pure laine, 6.50
Couvertures de lits rouges, pure laine, 7.55
Draps en forte toile lin , de coul., 2.65
Draps de toile sans couture, 1.95
Draps de toile pur lin, 3.65
Grands mouchoirs de poche, de coul.,

la douz. 1.85
Mouchoirs de poche blancsp.dames.dz. 2.10
Grands mouchoirs de poche imprimés,

douz. 2.75 et 3.25
Chemises de forte toile de couleur p. dames
1.G0 et 2.10. Chemises blanches p. dames
1.20. 1.65 et 2.10. Pantalons de dames en
forte toile, 1.60. Chemises de couleur so-
lides pour ouvriers, 1.75. Chemises de
grosse toile extra fortes, 2.95. Chemises
blanches fines pour hommes, 2.45 et 2.95.
Chemises tricot solides, 1.85 et 2.45. Che-
mises tricot avec broderie de soie, 2.90 et
3.85. Cheviot fort, bleu et noir, mètre 3.50.
Pantalons solides pour ouvriers, 2.65 et
3.75. Pantalons de laine pour le dimanche.
4.95 et 5.25. Pantalons en laine peignée,
lre quai.. 9 40 et 10.60. Complets pour
hommes, étoffe en laine de la melli. qnal.,
22 —. 29.— et 33.—. Coupons de grosse
toile de couleur , jolis dessins, la livre 3.10.
Coupons fins pour robes, blouses, tabliers
d'enfants et vêtements de nuit, la livre 3.35.
Flanelle de coton solide pour jupons, le
mètre 0.90. Drap de coton solide blanchi ,
80 cm. de larg., les 10 met 4.20. Rideaux
en tulle anglais, 60, 80, 90, 110 cm. de larg.,
les 10 met. 4.75,5.70, 6.80,8.90,9.70. 17980-1

.1. Winiger, maison d'expéd., service :
Draperie, Boswyl (Argovie). H-5285-Q

IttUll 1 ADO. STJS
lignes acier Bien, bon marché, si possi-
ble en étui. En dessus de fr. 7. - , offres
inutiles. — S'adresser par lettre sous A*
B. H. 119GI au bureau de I'I MPARTIAL.

\\\&T HOTEL DE LA

mat Croix - Fédérale
Ply\/f Crèt-du-LaOcle

Dimanche 20 Novembre
dès 2 h. après midi, 17950-2

SOIRÉE FAMILIÈR E
Se recommande, G. LŒRTSCHER.

TÉLÉPHONE

POPCAUTIO de toute confiance , agréable
rCloUll llC et d'un bon caractère, bien
au courant de la tenue d'un ménage, désire
se placer dans petit intérieur, de préfé-
rence chez un monsieur seul ou veuf avec
enfants. Peu de gages, mais un bon trai-
tement désiré. — Adresser les offres sous
T. V. 17982 au bureau de l'iMPAimAi,.

17982-3

JeU116 nODllIlB L c^ptebilité et de la
correspondance, cherche quelques écritu-
res à faire entre ses heures de bureau. —
S'adresser sous C. A. L. 18O0I. an bu-
reau de I'IMPARTIAL . 18001-3

ïln o'ii rpfln ***- ¦**•' ans- c'ie,'c*-e une
Ull gftl yUll place de volontaire pour
apprendre le français , de préférence com-
me commissionaire ou pour soigner un ou
deux chevaux , et où la vie de famille lui
serait assurée — S'adrosser à M. E. Jagj 'i-
Wyss, Bielzwyl, Bucheggberg (Soleure).

18002-3

Ti O ÎTlAa Ç P . aP  rï*- *oute moral ité, parlant
L' ollIUloClIC les doux langues , désire ee
placer dans un magasin ou bureau. Pré-
tentions modestes — Adresser les offi ce
sous R. U. 17983 au bureau de I'I MPAR -
TIAL. 17983-3

Acheveur-iiécotteiir j ĴlSn
comptoir. — Ecrire sous initiales A. D.
17746 au bureau de I'IMPARTIAL . 17746-1

TtimAntûlH* *̂ n démonteur sérieux et
UemUlilCUi , ayant l'habitude des petites
pièces , demande de l'ouvrage à domicile.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 17753-1

ÀcheYeur-Décotteur dtfa piècTancrè
et cylindre , des retouches de réglages
cherche place de suite. 17803-1

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL.

Fmil-PllPttpÇ 0n entreprendrait quel-
1UUI vue UUO, qUes grosses de limages
par semaine. 17752-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Vnlf tnf aiPû ^D Jeune homme de la
ÏUlUlllttll C. Suisse allemande, intelli-
gent et travailleur, demande place comme
aide dans un magasin ou emp loi quel-
conque. — S'adresser rue du Puits 3, au
3me étage, maison de la Boucherie Schnei-
der. 17759-1

IlnP dia iïlP ^e toute moralité et expéri-
U11C UClIlll * mentée s'offre aux dames de
la localité comme releveuse de couches ou
garde-malade. 17782-1

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL.

Iln p ipnnû flllp de toute moralité
UllC JCUUC lllie cherche place dans
une petite famille où l'on parle français.
— S'adresser rue du Puits 4, à la Boulan-
ger^ 17748-1

Iniim!)lipPP *-'ne Peraonnc active et de
UUl l l llallCl C. confiance, sachant cuire et
pouvant disposer de ses matinées, désire
trouver un ménage à faire, des heures ou
à défaut des journées. — S'adresser rue
du Temple Allemand 15, au troisième
étage. 17800-1

IWpUn homme *â5"
voyagé pour les tissus et confections,
cherche engagement comme tel ou, 4 dé-
faut, comme employé dans nn commerce
analogue. Références à disposition. —
Offres sous initiales L. K. X.  17452 au
bureau de I'IMPARTIAL. 17452-1

ônn i-pntip On désire placer une jeune
iippi CllUC. fille , libérée des écoles, com-
me apprentie tailleuse, nourrie et logée
chez sa maîtresse. 17804-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ilnp lPlinP flllp de toute moralité
UllC JCUllC UllC cherche place pour ai-
der dans un ménage et où efie aurait l'oc-
casion d'apprendre le français. — S'adr.
rue du Grenier 35-A, au 2me étage, à droite.

17744-1

Pr t l iec p l iÇ Q On demande une bonne po-
l UllùàCllûO. Hsseuse de bottes or; bon
gage si la personne convient et ouvrage
assuré. Entrée fin novembre.— S'adresser
à l'atelier A. Jacot-Paratte, rue de la
Serre 18. 17973-3

Pmaî llPllP Un ouvrier émailleur est
ulUalllcul ¦ demandé. — S'adresser chez
M. Bieder-Breit, Sonvillier. 17974-3

DpPfllf l l lPll l* *->n demande de suite on
l/ tJlallj UCUl . dans la quinzaine un bon
déealqueur pour cadrans. 17975-3

S'aaresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rflt lTIP *-fne J°eune '*-*e *-e *ot-te moralité
UUU11C. cherche place de suite comme
bonne ou pour tout faire dans un ménage.

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL. 17984-3

fin liPITlPIl liP une femme d'âge mûr,
UU UClllull U G munie de références , pou»
faire un petit ménage et soigner un enfant.
— Ecrire sous initiales J. S. 17985 au
bureau de I'IMPARTIAL . 17985-3
/j-j-j -SÉg**' On demande une personne d' un
^P *W certain âge , de conduite, pour
aider dans un ménage. On s'arrangerai t
pour le gage; elle serait entièrement chez
les personnes. — S'adresser rue du Nord
157. au 3me étage. 17986-3

RtnflillPllK On demande de suite deux
DulalllCUl o. bons ouvriers érnailleurs,
bion au courant des sous-fondants, à l'ate-
lier Paul Pellaton, à Porrentruy.

17987-3

Rpmftnt fl(JP<! On offre des remontages
UCmUulaJ-j Ca). en petites pièces à fai re à
la maison. — S'adresser chez M. Henri
Dubois , rue du Manège 11 (maison de la
Crèche). 17941-5

aQQIlip ftip *-*n demande de suite une
H.OOUJC111C. jeune tille de toute moralité
comme assujettie TAILLEUSE,— S'adr.
à Mme Sandoz. Rosius 6, Bienne. 17726-8

Pension et logement Tournis.

RpmnntPHP Un b0tt remontenr poar
IIGIIIUIIIGUI . pentes pièces cylindre et
un REMONTEUR pour grandes pièces an-
cre trouveraienf place stable au Comptoir
Oubois-Peseux et Co. rue de la Paix 31.

17893-3

(fPHÏPIIP On demande de suite un bon
UimcUl . ouvrier graveur d'ornements
connaissant le genre ango lais et régulier
au travail. — S'adivsser a l'atelier de dé-
coration Cucuel A: Aluster, rue des
Terreaux 6.

A la même adresse, un jeune garçon
libéré des écoles, pour aider à l'atelier et
faire les commissions. 17878-2

PiVfttPl lPQ d'échappements Rosltopf
Î H U I C U I O  gont demandés au Co-*"'*'"ir,
rue de la Serre 12. 17887-2

Rftît JPP *̂ n demande de suite un bon
UU1UCI . poseur de fonds bien au coun.nt
de la petite pièce légère , bon gage et con-
trat sont assurés si l'ouvrier convient. —
Ecrire , sous initiales O. II. 17885. an
bureau de ['I MPARTIAL . 17885-2

faPmAIltf l l lP On sortirait des démon-
1/CllHJUlCUl . tages à 1 bon démonteui
travaillant à la maison et connaissant bien
l'engrenage de la petite pièce. — S'adresser
rue du Puits 16. au ler étage. 17883-3

Rpnif ln tPI lP *"*n demande un bon re*IlClllviitCul , monteurp ourpetites pièces
cylindre. Ouvrage suivi. 17882-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fiPflVPHP -j On demande de suite 2 bons
Ul dl CUI Sa ouvriers graveurs , travail
suivi et bien rétribué. — S'adr. Maison
Itubattel & Weyermann, rue Frit*-
Courvoisier 38. 17881-3
r\npnncp On demande une ouvrière
1/UlCUoC. doreuse sachant bien grenar
et gratteboiser. 17880-3

^adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A , (Jnj]|p <; On demande de suite una
rllgUIllCùa ouvrière polisseuse d'ai*
g ailles. — S'adresser rue de la Ronde ë,
au ler étage.

A la même adresse, à vendre un four,
neati à pétrole presque neuf. 17914-8

Pnl ieçp iKû On demande une polisseuse
1 UllôoOUoO. de boites or; entrée de sni-
te et ouvrage suivi , à défaut pour faire
quelques heures par jour. — S'adresser
rue de la Demoiselle 14, au 2me étage, à
droite. 17913-2

Finjç<j û]içp On demande une bonne
HUoacUùC. finisseuse de boites or sa-

chant bien faire le léger ou à défaut pour
faire des heures. — S'adresser rue du Pro-
grès 81, au 1er étage. 17906-2

Commissionnaire. °*SS5SÏÏ̂ SSS5"
un jeune garçon ou une jeune fille , libéré
des écoles, actif et fidèle. Entrée le 21 no-
vembre. — S'adr. rue Léopold-Robert 49,
au 1er étage. 17886-3

Pivftf P11PC On demande de suite 2 bon*riIVlCUlO. pivoteurs. — S'adresser i
M. Lauener, rue de la Demoiselle 133.

17868-2

Pfll icçpiKP On demande pour de
l UllooCUoC. suite une bonne polisseuse
de fonds pour faire des heures. — S'àdr.
chez M. F. Scheidegger, rue du Progrès
63; 17892-5

Pari panç Une bonne peintre en cadrans
VttUl alla), est demandée. Entrée immé-
diate. Elle aurait l'occasion d'apprendre
le décalquage à la perfection. — S adresser
à M. Paul Barbey, Geneveys-stir-Cofe
franc. 17527-3

*\PPVant p <"> " demande une servante
OCl ï aille, sachant faire la cuisine et
connaissant tous les travaux d'un ménage.
Bons gages. Sans de bonnes références
inutile de se présenter. — S'adresser au
magasin Jules Ullmann, chemisier, rue
Léopold-Robert 59 17784-1

Edition gratuite du matin
spéciale aux Offr es et Demandes

Cette petite édition est distribuée cha-
que jour avant midi. Nos abonnés la
reçoivent à domicile par nos porteurs. .

Elle est à la disposition GRATUITE du
public dans tous nos dépôts et au guichet
de distribution de L'IMPARTIAL , rue du
Marché 1.

Les petites annonces, offres et deman-
des, paraîtront à midi et le soir,
soil deux fois par jour pendant trois jours
pour le prix de 75 c., jusqu'à 5 I gnés.

Le tirage de l'Edition spé-
ciale est de 6000 exemplaires.

Les annonces qui nous parviennent jus-
qu'à » heures du matin sont déjà in-
sérées avant midi.
¦RBsnmo iirxmttn****** ¦* jtari-iM--->>**0-*aHvim'inK*MH

BRAM A. ROBERT
VENDREDI, DIMANCHE et LUNDI,

à 8 '/| heures du soir,

Concert COSPI
Troupe d'Opéra

Soprano — Alto — lénor — Bary ton
Enlrée : 50 cent. 17951-1

Bel - Air
(Grande Salle)

Dimanche 20 Novembre 1898
dés ii '/t '*• après midi ,

PREMIER

§rand §oncert
donne par la hé\u militaire

LES ARMES-RÉUMÎES
sous J;i direction de M. S. MAYR, prof.

n avec le précieux contours de

* M. RUBATTEL 4-
BARYTOM .

ENTRÉE : 50 centimes.
MM. les membres passifs de la Société

so,U priés île se munir de leur carte* de
saison ÎH'.WJ'J. 17954-2

•U-Uifl %3**S 1 1 alJ lilw
Messieurs les membres et amis de la

Société fédérale de Gymnasti-
que ANCIEZMWE SECTION sont
invités à participer à la Soirée-Tripes
organisée pour le Samedi 19 courant ,
i 7 Vj heures du soir, au local , rue de
la Serre 12. - Pri s, 2 francs par
personne.

I-'ritke de s'y faire inscrire jusqu 'au ven-
dredi IS courant.
17S51-1 Le Comilé.

La Fabrique de la forasse, au Locle
demande plusieurs 179(30-4

REMONTEURS
pour pièces ancre. H-8286-J

SM-* ŜKIS* *̂**t>ilHB- !̂iB1M

Restaurant ÏKTElï- fRSTEI
Place de l'Oeesl et rae do hti 33.

(# SAMED1 19 NOVEMBRE 1898 9
dès 7 '/j li. du soir. 17i>71-2

Souper anx tripes
DIMANCHE SOIR dés Vf * heures

CIVET de LIÈVRE
du pays.

ttfr VIIVS RfiPtnrfiS. H-3494-c

Théâtre de la Ghvox-fle-Fonds
Bureaux à 7 V* h- DIMANCHE SO Novembre 1898. Rideau à 8h.

C3rï Â.KnDEÎ

Soirée théâtrale et musicale
donnée au profil des

COLONIES P£ VACANCES
par des amateurs de la ville, avec le bienveillant concours de M"* ALICE LAMBEBT-

GENTIL el M. PAUL D'OR , professeurs, de M. RAOUL PERROUD, baryton et
d'un groupe d'élèves des écoles.

3E->3FB.-0 GrIl^LXWOVEI3
PnEMiÉRE PARTIE

1. Prologue, dit par l'auteur , Jean Wenger. 5. A) Confidences, B ) Ronde au village.
2. Ua charité, chœur . L. Kurz c) Chant d'amour. i>| Cortège nuptial.
3. Romance, pour violoncelle.Gold imann . Suite pour piano parl'auteur , Mme A.
4. A ) Jésus de Nazareth , Gounod B) Les Lambert-Gentil

Enfants, Massenet pour baryton. 6. En vacances, chœur, G.-M. Weber.

SECONDE PARTIE

:D3ESTJ:SE. J ï̂ Î ï̂S^̂ S
Comédie inédite en deux actes par M. Erhard LA MBERT '

Musique de scène de M» A. "LAIHBERT-CrEiNTII.

Distribution des personnages :
Travers , M. Henri Naterman n — Adrien , un étudiant , M Reynold Richard. — Rodol-

phe Gaslel, M. Jean Wenger. — Mme Vve Gastel, Mme Emma Natermann. —
Mlle Richebourg, Mlle Mina Challandes

Au premier acte . Couplets chantés par Adrien. — Au deuxième acte : Romance de
l'Espoir, dite par le même.

PRIX DES PLACES
Balcon de face : fr. 2.—. — Première Galerie: fr 1.50 — Fauteuils d'orchestre:

fr. 1.60.— Parterre numéroté : fr. 1. — Deuxième Galerie; 76 c-
Troisiéme Galerie: 60 cent. 17970-2

Demandez la pièce , qui se vend en faveur des Colonies de vacances.

M 1X MA G ASINS REU N IS
Place du Molard , 3 GENÈVE 3, Place du Molard

Succursales i Berne et Lausanne.

? MAISON mmm ûRûMBAG ?
La plus ancienne et la plus importante M ison de v ante à crédit

par abonnement de la Suisse, fondée en 1878.

A l'aiviinlage de porter à la connaissance du public de la Chaux-de-
Fonds ei des environs qu 'elle a chargé de sa représentation M. H.-F.
CALAME, rue de la Demoiselle 92. Sa très riche collection se
compose des articles suivants : Tissus en tous genres pour robes de dames, tels
que .* Beige, Serge, Mérinos, Cachemir, Cheviot , Crépons, Mousseline , Percales, etc.
Toiles , fil et coton, Nappes et Serviettes , Essuie-Mains , Cotonne , Cretonne, Coutil ,
Matelas , Crins , Plumes , Edredons. Etoffe meuble telles que: Cretonne, Reps, Damas,
Souciés, Moquette , Etoffe , Jupons , Moire et rayé. Rideaux blancs et couleurs. Chemi-
ses blanches sur mesure. Vêtements sur mesure. Draperie. Confection pour Hommes.
Complets, Pardessus , Pèlerines , Manteaux officier , Pantalons , Gilets , Gilets de chasse,
Caleçons, Camisoles. Chaussures en tous genres. Mouchoirs de poche. Chaussettes.
En un mot , tous les articles de toilette el de ménage.

Facilités de payement.
Pour tous renseignements, s 'adresser chez M. H. -F. CALAME ,

Rue de la Demoiselle 02. 6698-6

__^ _̂ 
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*TC>TJtt.1>*JJk3LM di ôtidLion. et FJSTJXJla.7Lj35ï I>'j r̂«>J,C>lSrOE;S
paraissant à la Chaux-de-Fonds tous les jours.

Edition gratuite k matin pour les Offres et Demandes. ? L'IMPARTIAL paraît à 6 h. du soir



-JeQIie OOniine. homme aiHI pour placer
des articles de consommation courante. —
Adr. les offres sous chiffres H. E. 17948
au bureau de I'IMPABTIAL. 17948-2

f-navûiip Un bon ouvrier graveur
III ai CUI . d'ornements est demandé à
l'atelier H.-A. Châtillon, rue du Parc 66.

17747-1

Bono CCQ riûO 0n sortirai t des posages
ilCj JttûiittgCi*). d'aiguilles et clefs de ra-
quettes à un repasseur. — S'adresser rue
du Puits 16, au ler étage. 17749-1

Tjj nppun On demande de suite ou dans
1/Ul Clll . la quinzaine un ouvrier doreur.
— S'adresser rue de la Serre 87, au 2me
étage. 17780-1
Pnlinnnnnn On demande de suite une
IUU OOCIIûC. polisseuse de boites or, à
défaut pour fai re des heures ; plus une
apprentie, entièrement si elle le désire.
— S'adresser rue D. JeanRichard 21, au
3me étage. 17806-1

limiilloo Plusieurs ouvrières, ainsi queniyuiiiGd. des jeune8 fines à qui
ea enseignerait trouveraient à se placer.
On demande également des AIDES
j-our différents travaux d'atelier et une
commissionnaire. Bonne rétribu-
tion. 17771-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

P p noce pn tic; On demande 1 ou 2 ou-
UCjj aoùCU lû. vriers repasseurs. Entrée
de suite. — S'adresser rue de la Paix 67,
au rez-de-chaussée, à droite . 17757-1

PamAntmino Un ou deux remonteurs
AtîlllUllltîUIb. pour pièces 13 et 14 lig.
ancre pourraient être occupés àla maison.
Ouvrage très lucratif et suivi. — Adresser
les offres Case postale 851. 17801-1

Jonno flll û On demande une jeune
BCUUC UllC. fllle de toute moralité el
sachant le français pour faire un ménage
soigné sans enfants. — S'adresser rue du
Progrès 34, au 2me étage. 17907-1

Commissionnaire. SgSS
jeune fille comme commissionnaire. —
S'adresser rue du Parc 1, au 3me étage.

17745-1

Femme de chambre. de°snuueem
ïr

Aarau, une femme de chambre munie de
bonnes références. 17761-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Çûnvantû On demande de suite une
OCl I aille, bonne fllle forte et robuste p-
feire un petit ménage. — S'adresser rue
delà Demoiselle 148, au premier élage.

17783-1
Onmrgnfa On demande une jeune fllle
OCl ï aille, de toute moralité sachant
cuire et faire le ménage. Bon gage. —
S'adresser ruo de l'Industrie 1, au maga-
sin. 17758-1
ï nnnanfj  On demande un jeune
n Jj JlCUU. homme pour apprendre les
pivotages ancres et cylindres. 17781-1

S'adresser au bnreau de L'IMPARTIAL.

Jonno flllo On demande de suite une
•PCUllC llllC. jeune fille très honnête
pour garder un enfant ; elle serait nourrie
chez ses maîtres, mais logée à la maison.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 17754-1

Commissionnaire. 6iou„nni^
n êTl3:

.nandé. — S'adresser au comptoir, rue
'aquet-Droz 6, 17802-1

K;ïll.AÎtPllP (-)n demande de suite un
BulMwHClU • jeune ouvrier emboîteur sa-
chant'bien faire les lépinos et savonnettes
dans les petites pièces or. On lui donne-
rait la pension et la couche. — S'adresser
rue des Fleurs 15, au Sme étage, à gauche.

17743-1

finillnPhpilP P-*ace avantageuse pour
UUlllvuuGUl a un guillocheur connais-
sant bien le métier. Ouvrage assuré ct
fort gage. 17762-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, on demande un ou

deux graveurs d'ornements.

R/lI IY i T AVRQ en vente à la librairie
MUA il LUI M A. COURVOISIER.

I nnomomt A -ouer de sulte ou Pour
LUyOlllUIIIL |'ép0que de St-Georges un
beau logement de trois pièces, alcôve ,
cuisine ; eau et gaz. Très belle situation
prés des collèges. Maison d'ordre et tran-
quille. Belles dépendances. — Ecrire sous
initiales A. B. 17859 au bureau de
I'IMPARTIAL 17859-5
8-80081 'o3*-!? 9U15 n-* '61 *uod
np 9iu j assojpï.s — -ejpj o.p nospej ii
-9M3AIS891 'saouepuadap Bs\\sq 'anB}sui
ZB'O -saaaid saqnv xnap ap }a sa-iianaj
xnap ç eiqureqo epuBJB eun .p asoduioo
}U9uiaiiBddB ieq un '6681 ¦ITIflinaSin
S934030-JS Jnod janoi y JUUIUOJ'V* j

X f n l j p n  A louer pour le ler décembre
nlCliCl . ou époque à convenir un atelier
de 6 fenêtres pouvant servir à différents
métiers d'horlogerie et situé rue du Collè-
ge 7. — S'adresser même maison au ler
étage. 117894-5

A lflIlPP Pour une époque à con-
lUUCl venir, un très bel apparte-

ment de 4 pièces dont 3 au soleil, à
côté de la Poste.

Pour St-Georges 1899, de très beaux
appartements de 3 chambres à 1, 2
a; 3 fenêtres, corridors éclai rés ou avec
alcôves, situés près de la Place DuBois et
rue du Premier-Mars. 1695G-4

S'adr. au Comptoir Ducommun-Roulet.

I nnomoni A louer pour entrer de
LUtj OIIICIIl. 8U„e „„ st-Georges 1899,
1 joli logement de 3 pièces, cuisine, bal-
con, eau, gaz, buanderie et jardin. Belle
situation au soleil. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL 17625-3

Deux logements JffJftSr/S
ces et dépendances, sont à louer de suite.
— S'adresser à MM. L'Héritier frères,
Boulevard de la Gare. 15565-2
fllfllïlhl' P- -̂  remettre de suite une
UllalUUl C. belle grande chambre, indé-
pendante et à 2 fenêtres, parquet, bien
meublée, à 2 lits, à 2 Messieurs ou De-
moiselles. — S'adr. rue de l'Industrie 24,
au ler étage, à droite. 17888-2

Phflmhl -P A *ouor **e sa-te une belle
UliaillUl C. chambre non meublée, expo-
sée au soleil et indépendante. — S'adres-
ser rue du Progrès 115, au ler étage.

17905-2

fhanihpo **• -oaer <-e su'te un° belle
vlldlllUl C. chambre meublée et indépen-
dante. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 4, au 2me étage, maison boucherie
Jentzer. 17867-2

Phîa ïïlhpû *̂  *ouer une chambre meu-
UllalllUlC. blée à une personne travail-
lant dehors; prix, 12 fr. par mois. —
S'adresser rue du Progrès 103-A, au 2me
étage, à gauche. 17869-2

afih f lmhPO ¦"• 'ouer a un monsieur de
UlItt lliUI C. moralité, une chambre bien
meublée, située à l'angle de la Place de
l'Ouest. — S'adresser rue de la Paix 39,
au premier étage. 17890-2

Phamhpo **• *oner p°ur de su*te une
UliaillUl C. chambre non meublée chez
des personnes tranquilles. — S'adresser
rue du Parc 82, au rez-de-chaussée, à
droite. 17891-2

Â lniinn pour St-Georges 1899 un petit
lUUCl magasin, 2 pièces avec devan-

ture , conviend rait pour coiffeur ou repas-
seuse en linge.

Deux appartements de 3 et 4 cham-
bres avec toutes dépendances. Eau, gaz et
buanderie, 16 74-11'

S'adresser au bureau de L'IMPARTIAL .

I ndPtnOIlt A louer de suite un
UUgClUCUl. logement au ler étage, de
3 pièces, cuisine et dépendances. — S'ad r.
rue de l'Hôtel-de-Ville 8. 15969-12*

Anna ptomonfc A louer pour St-Martin
appal IClllCUlù. deux logements de trois
pièces et dépendances. — S'ad resser à M.
Stettler, boulanger, rue de l'Hôtel-de-Ville
n° 40. 16157-*5*

Phïa lîlhPÛ •*¦ *ouer d6 suite une jolie
UllalUUl C. petite chambre non meublée,
bien exposée au soleil. — S'adresser rue
des Terreaux 23, au Sme étage. 17778-1

Appartement JgSrïïi
un appartement de 4 pièces avec corri-
dor fermé, lessiverie et dépendances. Par
sa belle situation, ce logement convien-
drait aussi pour bureaux. 177121

S'adresser à M. Théodore Bloch, rue
Léopold Robert 60. au ler étage.

ânnaPTPmpnt ¦*- louer *•*- sui,e un Pe*ft-J-J-U IC.IIUIIl. th appartement compo.
se d'une chambre, cuisine et dépendances,
situé au 1er étage, rue Léopold-Robert
88-A. — S'adr. à M. Jules Froide-
vaux, rue Léopold-Robert 88. 17876-1

A la même adresse, à louer pour le 23
Avril 1899, à des personnes d'ordre, un
bel APPARTEMENT de 4 pièces avec
grand corridor.

fhflmbt-0 *̂  *ouer **e suite une cham-
UUal l l '  I C. bre meublée et indépendante,
au soleil , à des messieurs travaillant de-
hors. — S'adresser rue de l'Industrie Ï2,
au rez-de-chaussée. 17773-1

PhfllTlhl*0 A louer une belle chambre
; UUalUUlC. meublée dans une maison
i d'ordre. 17772-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pliamhpo A louer une belle c**ambr8
| UllalUUl C. meublée, indépendan te et au

centre du village. — S'adresser rue du
1 Grenier 6, au 2me étage. 17774-1

Pliit ftlhPP A louer de suite une belle
UUalUUlC. chambre meublée à un mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser rue
du Parc 73, au rez-de-chaussée. 17779-1

Phamh PO A *ouer une chambre meu-
UUaUlUl C. blée. indépendante et au so-
leil. — S'adresser rue du Progrés 119 A,
au ler étage. 17809-1

PhfltnhPO *•*• louer pour le ler Décem-
UllulUUl C. bre à un monsieur travaillant
dehors une jolie chambre meublée. —
S'adresser rue du Temple-Allemand 71, au
ler étage. 17807-1

finna i-tampnt •*¦ -ouer P°ur le 23 avr--HJJj Jdl ICIIlclIl. *899i a pr0Ximité im-
médiate de la Poste, un appartement de S
pièces. 17763-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

flnnflntPdiPnt A louer pour le 23 avril
H|l|ltM IGlliBlll. 1899( dans |a maiSon
en construction, Paix 3 i

Un Sme étage de 3 chambres
et 1 alcôve ou chambre de bains. Buan-
derie, cour et confort moderne.

S'adresser à M. A. Bourquin-Jaccard,
rue de la Paix 43. 17436-1

lîn o r.Ornn.QO.10 solvable cherche à louer
UUC UculUlùCllC une petite CHAMBRE
meublée et indépendante. — S'adresser rue
du Progrès 117, au rez-de-chaussée. 17889-2

FEUILLETON de l'Edition du matin de L'IMPARTIAL
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PAR

H-OGrEIT DOMBHTl

Tant pis t mesdemoiselles; pour vons com-
plaire, je ne vais pas abandonner mes travaux
champêtres, ni hunier un air empoisonné au
lien de la brise salubre des champs ; l'hiver
suffit pour vos plaisirs, vos chiffons et vos fu-
tilités ; accordez-moi la grâce de jouir de la
belle saison dans mon home bien-aimé. j

Mais que parié-je de jouissances paisibles, à
présent qu'une pupille vient s'ajouter à mes
devoirs de grand frère, de mentor el de chef
de famille ?

Je ne vais plus avoir un moment de calme,
désormais; des plaintes mélancoliques vont
s'élever autour de moi ; des causeries oiseuses
vont agacer mes oreilles ; des courses journa-
lières à la ville vont interrompre la monoto-
nie de mes après-midi.

Plains-moi, mon ami, plains-moi et surtout

Rep roduction interdite aux Journaux n'ayant pas tra ité
?»« la Société des Gens de Lettres.

viens me consoler el m'accorder deux ou trois
bonnes semaines de camaraderie agréable...
pour moi. Je te promets de te renvoyer dès
que je le verra i l'ennuyer. A bientôt.

Ton vieux copain ,
XAVIER.

h

Mon cher Xavier,
Console-toi ou désole-toi à ton gré : le che-

veu qui trouble ta vie est si fin, si menu, si
rebelle en même temps, que, selon que tu
sauras le redresser ou non, il te causera de
l'agrément ou du souci.

C'est le dire que damoiselle Yvette, ta pu-
pille , est Mais non, j'aime mieux le laisser
la surprise et me payer ta tête.

Car tu feras une tête, mon bon et une drôle
de tête, même, permets-moi de te l'annoncer...
avec autre chose : notre arrivée pour mercredi,
puisque tel est le désir de ta très capricieuse
pupille , Mlle Yvette Lemériel.

Quant a te rester quinze jours, impossible;
et les affaires , donc? Tu les oublies, heureux
mortel , qui ne connais plus que les douceurs
de la vie champêtre I Je m'accordera i qua-
rante-huit heures de délices de Capou , et,
en attendant , je le serre affectueusement la
main.

GASTON D'A MB éRIEUX .

III
J'ai dix-neuf ans et quatre jours ; je me suis

émancipée moi-même, par la raison que je ne

fais guère que ce que je veux el dis lout ce
qui me passe par la lôle (or, Dieu sait s'il m'en
passe par la léle !) sans me soucier de ce qu'en
pense autrui.

C'est, à mon avis , la meilleure manière
d'être heureuse.

Heureuse ? le suis-je?
Mon Dieu , négativement peut-êlre ; c'est-à-

dire que si je n'ai de gi'os, gros ennuis, je n'ai
pas de grandes joies.

El puis je me contente de peu, sachant Irop
qu'en ce bas monde il est ridicule de geindre,
quand on a une bonne santé, le pain du len-
demain assuré et aucune difformité physique.

Peu t-être que plus tard je deviendra i plus
diffic ile.

Pour le moment, j'ai un cheveu dans mon
existence, mais il est si gros que c'est plutôt
un crin : mon luleur , M. Xavier de Marpré ,
m'appelle auprès de lui ; peut-être pas de son
plein gré, mais parce qu 'il a été stipulé qu'à
l'âge de dix-neuf ans je quitterais , pour re-
tourner en France, la pension anglaise où je
végète depuis un grand lustre.

J'avoue que je ne suis pas fâchée de cet ar-
rangement... mes maîtresses non plus, je
crois; car, cetle espèce de petit tourbillon mé-
ridional qu 'on appelle Yvette Lemériel , au mi-
lieu des froides et calmes Anglaises, ne leur
plaisait qu 'à demi.

D'abord, la France est mon pays et celui de
mes parents que j'ai perdus étant toute jeune;
et si l'on m'a envoyée achever mon éducation
au couvent de Manchester, c'esl parce que j'y
ai une tante religieuse.

Ah I bien, cela ne m'a pas servi à grand'-

chose : ma tante est encore plus sévère pour
moi que pour mes compagnes , aussi lui ai-je
adressé des adieux... plutôt joyeux , à sa vive
indignation.

Oui , mais maintenant il va y avoir le tntenr,
le vieux tuteur grognon sans doule, et autori
taire , et féroce 1...

Heureusement que celte lulelle ne ou.c. ..
que deux ans , et ensuite !... ensuite , merci ,
mon Dieu I je serai libre comme l'oiseau

J'ai essayé d'interroger là-dessus... (je veux
dire sur M. de Marpré), mon correspondant à
Manchester , M. d'Ambérieux , un excellent
homme qui fume autant que les cheminées de
Londres et qui me ramène en France ; n!'
bien oui I il m'a répondu seulement :

«Votre tuteur est un homme comme les au-
tres, comme moi , en définitive.  »

— Ah I c'esl fâcheux, me suis-je écriée
malgré moi.

— Hein ? a-t-il fait d'un air courroucé.
— Je veux dire que, pour changer , je l'au-

rais voulu autrement : plus gai , plus... •«* ,
plus... plus... »

Le mol « agréable » me venait à la bouche,
mais j 'ai su le retenir à temps.

— M. de Marpré est un fort galant homme,

E
lutôt savant el studieux , conclut M. d'Am-
érieux rasséréné... Cela vous fait faire la

grimace ? Mais , ma chère enfant, la vie n'est
pas...

— Je sais, je sais i l'interrompis-je, dai-
gnant de le voir s'embarquer dans un sermon

«** •**• *¦* «-variai d'autre chose.
(A suivre).

Cheveu de mon existence

6ME*> Pour le ler décembre , jeune
"Ur**^? emp loy é aie bureau. Suisse alle-
mand, désire trouver chambre et pen-
sion, ainsi que traitement familier dans
une bonne famille ne parlant que le fran-
çais. — Offres avec indication de prix ,
sous initiales A. H. 178S1, au bureau de
I'IMPARTIAL. 17884-2

IllI P l1*)aTIP avec un en ***-n - demande àUUC UCUUC louer, chez des personnes
d'ordre , nne chambre meublée et chauf-
fée où elle pourrai! en cas de maladie ,
recevoir les soins nécessaires. — Adresser
les offres d'ici au 20 courant, sous chiffres
M. D. 17910 au bureau de I'IMPARTIAL.

17910-2

Â
yntirlpp TAPIS, pour garnir deux
ICUUI C grandes chambres , très so-

lides, ayant été payés 85 fr. ; cédés à
moitié prix. — S'adresser rue de la Demoi-
selle 90, au rez-de-chaussée. 17989-3

AlvOnfirP ensemble ou séparément un
Agi CUUI C pigeonnier avec une tren-
taine de pigeons. 17G59-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPniIrO u**|ACGOr,DÉON, 2 rangées .ICUUI C 8 nasses, très peu usagé,
prix fr. 25. — S'adresser rue de la Char-
rière 3, au rez-de-cUaussée, à gauche.

17909-2

A vondpp *¦ *,as P"* un part- i!i~siis neuf
iCUUI C n 'ayan t jamais été porté ,

ainsi qu'un bu: ; i fixe à engrenage très
peu usagé. — S'adresser rue des Granges
n* 6, au 2me étage, à gauche. 17872-2

A VPndPP un accordéon deux ran-
ICliUl u gées (21 notes), presque neuf ,

à très bas prix. — S'adresser, après 7 h.
du soir, Boulevard de la Citadelle 2-3-A, au
2me étage. 17873-2

A VPllrtPO une co--ecl*on de 400 pièces
ICIIUI C <je monnaies romaines , ainsi

qu'une cave à liqueurs antique. — S'adr.
chez Mme Rossel , rue de la Paix 63. 17619-2

Occasion unique I ŜSSÏ
Messieurs et confections pour Dames en
coupons de diverses grandeurs seront dé-
taillés à des prix sans concurrence, lar-
feur 1 m. 35, depuis fr. 2.80 le mètre. —
'adresser à l'Alsacienne, rue de la Ba-

lance 2.
&***r II reste aussi à liquider quelques

COMPLETS pour messieurs, valeur 35 fr.
cédés pour 25 fr. 17093-2

Occasion avantageuse. "XSnSf 1"
noires pour robes, cheviottes , granités ,
cachemires, mérinos et brochés d'Alsace,
provenant d'Une Liquidation , sont détail-
lées à des prix bien au-dessous de leur
valeur réelle. — S'ad. A L'ALSACIENNE
rue de la Balance 2. 17719-2

A VOmiro J a' acheté dans une fail-
li CUUI C. lite 10 jolis et bons lits à

fronton et Louis XV, crin blanc, que je
vendrai 100 fr. au-dessous de leur valeur,
plus 6 secrétaires à fronton vendus à tous
prix. — Achat de meubles . 17654

aïUIVG, rue de la Charrière 19.

A VOIldPA *̂  (*cs P*'lX dérlsatres t
ICUUI C 2 magnifiques bibliothèquea

à colonnes et sculpture , armoires à glare,
secrétaires noyer poli et à fronton depuis
75 fr. ; tables rondes , noyer massif , à co-
lonnes (25 fr.), buffet de service , tablea
et chaises Henri II. Salon Louis XIV, re-
couvert velours broché soie, ayant trèg
peu serv i et comme neuf;  lits à une el
deux places, tous comp lets, depuis 60 â
400 fr.. tables rondes , carrées, ovales , i
ouvrages et de nuit : chaises et lits d en-
fants. Lavabos depuis 10 à 180 fr avec et
sans glaces : chaises neuves en tous gen-
res depuis 5 fr., fauteuils depuis 25 fr.,
jolis tapis , descentes de. lits et milieux dt
salon moquette ; glaces et tableaux en
grand choix . 2 potagers avec accessoires,
2 potagers à gaz . dont un avec four
SALLE DES VENTES, rue Jaquet-Oroz 13.

Vente , achat et échange de meubles très
propres. 17901-â

A VPlldPP un rêB-UatB-H*. une machine
iCUUI C à arrondir et un cornet si B,

le tout en bon état. — S'adr. rue de la
Charrière 23, au ler étage, à gauche.

17793-1

Â vondro *"e su*te *¦ 'ja8 P nx un ?rar-*t
ICUUl C potager bien conservé : lam-

pes à pétrole, une suspension , nne do
cuisine, un quinquet cuivre pour horlo-
ger, un linoléum en deux pitVes. um*
grande terrine à conserves. — S'adtvs*. .¦
à Moi e Courvoisier , Boulevard do la Fon-
taine 27, au ler étage. 17805-1

Â VPndPO un P°'aBC** n* 12 avec scs
ICUUI C accessoires, uno machine à

coudre Singer peu usagée. — S'adr. rue
du Progrés 113, au ler étage. 17866-1

A VPndPO fau'e d'emploi , un bon burin
ICUUIC Hxe à renvoi ; on échange rait

contre d'autres marchandises. —S'adresser
rue Fritz-Courvoisier 24, au lor étage.

Pûnrt ll un portemonnaie contenant
rcl UU deux billets do 100 francs et de
la monnaie.— Le rapporte r, contre bonne
récompense, au bureau de I'IMPARTIAL.

17912-1

Pordn dePuis *a rue do l'H6tol-de-Ville à
ICIUU la rue Léopold-Robert , un porte-
monnaie contenant 5 francs et de la
monnaie. — Prière de le rapporter , con-
tre récompense, au bureau de I'IMPARTIAL.

17908-1

TpflllVÔ *-,a personne qui a perd u un
11 UlllC. médaillon or avec petite chaî-
nette , çeut le réclamer à M. Bandelier,
rue Phili ppe-Henri Matthey 6 ou Boule-
vard de la Citadelle 27-B. 17936-8

Tpniivô une "icale de fromage. —
11 UlllC La réclamer chez M. I. Biens,
rue de la Demoiselle 136. 17866-1

Lundi 21 Novembre A A I T  I J I Î AT ni? JM *. SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
à 8 Vt heures du soir. V ¦** ¦ **J M l l lj f& l M% mit *W PREMIER CONCERT d'ABONNliMENT

donné av,-c le concours de

||  ̂ VIOLONISTE RUSSE

M " (Berthe Sorel et M " (Blanche £lelva
Professeur de chant, de notre ville Pianiste, de Genève.

PRIX.DES PLACES : Balcons, 3 fr. — Premières, 2 fr. 50, — Fauteuils d'orchestre, 2 fr. — Parterre, 1 fr. 50. — Secondes
numérotées, 1 fr. V5.— Secondes non numérotées, 1 fr. — Troisièmes, 75 c. 17669-2

Billets : M. Léop. Beck et Mme Evard-Sagne. — Vente : Sociétaires, Samedi 19. Public, Dimanche et Lundi.

Monsieur Albert Seyer et familles
remercient bien sincèrement toutes Jes
personnes qui leur ont témoi gné tant de
sympathie pendant la longue maladie et
la mort de teur bien aimée mère et pa-
rente
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